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MARS 1683.

Ene puis mieux com-

mencer ma Lettre dans

la ſaiſon où nous fom-

mes , que par des Nouvelles

qui regardent la Religion &

laPieté. Ce que fait le Roy

de jour en jour , en fournit

Mars1683. A
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MERCURE

un ſi grandnombre de cette

nature, que ne pouvant vous

parler de toutes , à cauſe des

bornes que je fuis contraint

deme prefcrire, je me trouve

chaque mois plus embaraſſé

à les choiſir , qu'à les cher-

cher. Rien ne vous eſt plus

connu que le zele ardent de

Sa Majefté à voir rentrer au

ſein de l'Egliſe ceux de ſes

Sujets qui en ſont ſortis . Ce

zele ne s'étend pas ſeulement

fur eux ; il va juſqu'à ouvrir

des voyes de ſalut aux Ma-

hometans & aux Idolâtres.

La France eſt l'abord de tou
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tes les Nations. Ily vientdes

Gens de beaucoup de Lieux,

où l'on ne ſçait ce que c'eſt

que l'Evangile ; & comme

il
il y en a eu quelques-uns,

qui voulant embraſſer le

Chriſtianiſme , ſe ſont mal-

heureuſement adreſſez à

ceux de la Religion Préten-

duëReformée , dont ils ont

pris les erreurs , Sa Majesté

avertie de ce défordre, a crû

y devoir pourvoir ; & pour

empeſcher qu'à l'avenir on

n'abuſe de leur ignorance,

Elle a fait publier depuis un

mois une Déclaration qui

A ij



4 MERCURE

porte, que les Mahometans

&Idolâtres qui voudront ſe

faire Chreftiens, ne pourront

eſtre inſtruits que dans la

Religion Catholique. La

meſme Déclaration défend

aux Miniſtres de la Religion

Prétenduë Reformée , de

foufrir dans leurs Temples

ou Aſſemblées, lesPerfonnes

de la qualité que je viens de

vous marquer , fous peine,

outre l'amende arbitraire, qui

ſera au moins de cinq cens

livres,d'eſtre privez pour toû-

jours de faire aucune fon-

Aion de leur Miniſtere dans
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le Royaume. On ajoûte à

cettepeine l'interdiction en-

tiere de la meſme Religion,

dans les Temples ou autres

Lieux, où ces fortes de Per-

ſonnes auront eſté reçeuës,

ou ſoufertes. Voyez , Ma-

dame, ſi l'on peut travailler

plus fortement à ce qui re-

garde la gloire de Dieu , &

Pintéreſt de l'Eglife. Dans

la derniere Affemblée gené.

rale que Meſſieurs duClergé

de France ont tenuë icy, ils

firent dreffer un Avertiſſe-

ment Paftoral pour ceux de

la Religion Prétenduë Re

A iij



6 MERCURE

formée ; & par le meſme

principe de zele &de pieté,

Sa Majesté a voulu que la

lecture leur en ait eſté faite

dans tous les Lieux où ils

ont desTemples. C'eſt pour

cela queM' Foucault, Inten-

dant deMontauban, y fit af-

ſembler le Confiftoire, dans

le mois de Fevrier. Tout le

monde ſçait avec combien

d'aprobation il s'acquite de-

puis longtemps de cette In-

tendance. Voicy dans quels

termes il expliqua les inten-

tions du Roy aux Miniſtres,

&àtous les PrétendusRefor-
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1

mez qui s'eſtoient rendus au

Temple.

MESSIEURS,

LeRoy continuant de donner

àſes Sujets de vostre Religion

des marques de la forte paſſion

qu'il a de les voir tous rentrez

dans leſein de l'Eglife Romaine,

Sa Majeftem'a ordonné de vous

faire affembler icy , pour vous

dire que ſa volonté estque vous

écoutiez la lecture de l'Aver-

tiſſement Pastoral de Meffieurs

de l'Affemblée generaleduClergé

de France; que vous en receviez

lafignification,&quevous en-

A iiij



8 MERCURE

tendiez ce que M³ leBret vous

dira fur ceſujet. Aquoyje dois

ajoûter, qu'apres que le Roy

vous aordonné ces chofes comme

voſtre Souverain , ce Grand

Prince, comme Fils aînéde l'E-

glife, vous exhorte, vousfolli

cite, vous preſſe, de vous laiſſer

toucher aux plaintes de cette

Mere affligée , qui vous tend

les bras inceſſamment, &dont

Sa Majesté est obligée de pren

dre la protection. Je souhaite

tres- ardemment en mon particu-

lier, que les Lumieres Evangé-

liques qui font répanduës dans

cette Monition que vousfont les
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Succeffeurs des Apoftres , ayent

affez de force pour diffiper les

nuages qui nous cachent les uns

aux autres , &quenous trou-

vant tous dans une uniformité

de sentimens de respect, & do

venération pour les vertus de

noſtre incomparable Monarque,

nous puiſſions auffi nous réünir

dans les mesmes sentimens pour

la Religion qu'il profeffe , &

qu'ont profeffée nos Ayeux , &

lesvostres.

Toute l'Affſemblée mar

quabeaucoup de ſoûmiffion,

&ſe montra preſte d'écouter;

apres quoy, M² leBret, Offi-
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cial de Montauban, fit la le-

Eture de l'Avertiſſement Paf-

toral. C'eſt un Ouvrage di-

gne de la charité de ceuxqui

l'ont fait , & plein de raiſons

tres-fortes , pour obliger les

Prétendus Reformez à re-

connoiſtre leur Schifme,

s'ils veulent agir de bonne-

foy. M'le Bret ajoûta à cette

lecture un tres-beau Diſcours

qui termina l'Aſſemblée. Il

eſtoit conçeu dans ces ter-

mes.

MESSIEURS,

Leſejour que je fais en cette
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de

Ville depuis tant d'années ,

m'ayant uny d'amitié avecplu-

fieurs d'entre vous , m'a auffi

donné lieu de connoistre

plaindre voſtre état ; ce qui m'a

fait souvent defirer l'occaſion de

vousy estre utile, &de pouvoir

■ contribuer à voſtre réünion avec

- l'Eglise nostre commune Mere,

de laquelle vous vous eftesfépa-

rez depuis plus d'un Siecle. Ce

defir toutefois ne m'a pas esté

particulier. La charité Chref-

tienne l'a inspiré à beaucoup

d'autres ,& principalement au

Clergéde France de la part de

quije vous parle; carquoyqu'il
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ſefuſt aſſemblé l'année derniere

àParis pour d'autres Affaires , il

ne laiſſa pas de s'appliquer forte-

mentà celle. là, comme laplus

importantedetoutes,parcequ'elle

regarde vostrefalut,qui est cette

affaire queNostre- Seigneurnous

a fifi particulierement recomman-
dée, Porro unum eft neceffa-

rium. Noftre GrandMonarque,

dont la pietérépondfi dignement

auTitre de Tres-Chreftien que

l'Eglise luy a donné, a trouvé

cela si juste , qu'il a bien voulu

charger M² l'Intendant, comme

le Dépositaire de fon autorité

dans cette Province , de vous

८
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faire connoiſtre là-deſſus ſes in

tentions ; de forte que comme ce

qu'il vous en a dit ne peut estre

plus précis, je me contenteray d'y

ajouſter que l'Eglise eftant cette

Arche veritable , hors laquelle il

n'yapoint deſalut, vous n'avez

pû nydû vous enſéparer, quel-

- que couleur qu'on ait prétendu

donner à cette séparation. Je ne

doute pointque vous ne difiezque

l'Egliſe eſtant tombée en ruine,

il eftoit neceſſaire de la reparer.

Cefutle discours , comme lepré-

texte , dontſe prétendirent cou-

vrir les Autheurs de ce Schifme;

mais , Meffieurs , foufrezque je

1



14 MERCURE

ril

vous réponde avec S. Augustin,

parlant aux Donatistes, que pour

reparer dans l'ordre cette préten-

duë ruine de l'Eglife , bien loin

de la quiter, ilfalloit au contraire

ydemeurerplus intimement unis,

& n'y employer que la charité,

le bon exemple , &la patience.

Cesont les regles que nous pref-

crit l'Evangile, & celles que les

Apostres &leurs Succeffeurs ob-

Serverent dans l'établiſſement du

Chriftianisme. Je diray encor,

que pourse croire veritablement

capable d'une telle entrepriſe , il

falloit en avoir la miſſion , puis

quefelon S. Paul, Nemo fibi
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fumit honorem, fed qui vo-

caturàDeo tanquamAaron,

fic Chriftus non femetipfum

clarificavit , ce grand Apoſtre

n'ayantparlédelaforte quepour

nous apprendre l'abſoluë neceſſité

d'une Mission, & mesme l'obli

gation oùl'on estde ne pas écouter

ceux qui n'en ont point. Nous

fçavons tous qu'il n'y en aque

de deux fortes , l'ordinaire ,

l'extraordinaire ; que la premiere

ne vientque desEveſques, àqui

la conduite de l'Eglife a de tout

temps appartenu, Quos Spiritus

Sanctus pofuit Epifcopos re-

gereEcclefiam. VosAutheurs
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n'oferent ſe l'attribuer , parce

qu'ils appréhenderentavec raiſon

queſes Evesques ne les defa-

voüaffent; fi- bien que dans la

necefſſivé où ilsſe crûrent de per-

fuader qu'ils ne venoient pas

d'eux- meſmes, ils ſe vanterent

d'avoir l'extraordinaire; mais

comme cette Miſſion neſeprouve

que par des miracles , il est aisé.

de connoiſtre que cen'estoitqu'une

fupoſition,parce qu'outrequ'ils ne

firent point de miracles , &que

l'esprit de Dieu ne sçauroit ja

mais estre qu'uniforme, ilsfurent

toûjours ſipeu d'accord entr'eux,

qu'apres une infinité de contesta-
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tions, &de querellesſanglantes,

ils prirent enfin le partyd'établir

toutes les Sectes diverſes quiſe

voyent en Allemagne , enHol-

lande, en Angleterre , & en

France. Deforte qu'une cauſe ſi

vitiée ſi erronée, influant ne-

ceſſairement lamesme défectuosité

dansſes effets, il enfaut conclure

que vostre état ne sçauroit estre

meilleur que son principe , &

qu'en un mot tout ce grand mal

nesepeut jamais guérir que par

fon contraire , c'està dire quepar

voſtre retour à l'Eglise que vous

avezquittée, d'autantplus qu'elle

est la veritable Eglife, qu'en effet

Mars1683. B



18 MERCURE

vousy avez esté unis pendant

plus de quinze cens ans , qu-

enfin elle est auſſi viſiblement,

qu'incontestablement, cetteEglife

contre laquelle le Sauveur du

Monde a promis que les Portes

de l'Enfer ne prévaudront ja-

mais. Nous en avons pluſieurs

preuvesfans contredit, mais entre

autres,le gloricux triomphequ'elle

aremporté de tant de diférentes

Sectes, qui l'ayant fi violemment

attaquée dans tous les Siecles,

n'ontſervy qu'àſignalerdavan-

tage leurconfusion , &qu'à ren

dre plus remarquable l'effet de

cette grande promeffe de I. C. à
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-fon Epouse. Aquoy, Meſſieurs,

- pour ménager le temps qui nous

refte,j'ajouteray cette miraculeuse

@conftanteſucceſſion deſesEvef-

ques, laquelle felon Tertullien,

S S.Augustin, &les autres Peres,

n'est pas moins une marque au-

tentique deſa verité, que le de-

faut de cette fucceffion a toûjours

efté dansſes Rivales unepreuve

convainquante de leur fauffeté.

Je ne m'étendray donepas da-

vantage, Meſſieurs,furcesgran..

des veritez, puis que jene doute

point que vous n'en conceviez

l'énergie,&que cela estant, it

ne me reſte plus qu'à vousfou-

S

Bij
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haiter, comme jefais de toutmon

ccœur, la grace d'y eſtreſenſibles,

ainſi qu'à ce qui est contenu plus

au long dans l'Avis Pastoralque

l'Eglife Gallicane vous adreffe,

&dont je viens de vousfaire la

lecture.

-Le Roy ne prend pas feu-

lementſoindufalut des ames

deſes Sujets, mais ilenprend

auffi de leur vie , & de leur

ſanté. Alexandre, apres ſes

conqueſtes, s'eſtant attaché

àla pratique de laMedecine,

compoſapluſieurs Remedes.

NoftreGrand Monarque en

uſe de meſme , & fes mains
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Royalesqui portent fi digne-

mentle Sceptre, s'employent

de temps en tempsàla com-

poſition dequelquesReme

des particuliers , dont il a

4 huy ſeul la connoiſſance. M

l'Abbé de Maurepas eſt un

témoin de la vertu de ces

Remedes , puis qu'ils ont

deſteſeuls capables de legué-

rrir d'une maladiedeplufieurs

s années , qui l'avoit détourné

de fon exercice ordinaire de

la Prédication, dont il s'ac

quite à préſent avec autant

de force que s'il avoit toû

jours eu une parfaite ſanté.

es
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Ainſi l'on peut dire que les

Remedes que Sa Majesté

veut bien prendre la peine

de faire , & qu'Elle donne li

béralement au Public , font

cauſe que cet Abbé publie

les loüanges de Dieu dans

la Chaire deVerité , où ſon

mal l'empefchoit de monter.

Ce n'eſt pas ſans ſujet que

je vous parle de cette guéri-

fon, puis qu'ayant beaucoup

éclaté par deſſus un grand

nombre d'autres , elle fert à

convaincre quelques Incré

dules qui n'ont pas juſqu'icy

voulu eſtre perfuadez que la
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guérifon de ceux qui ſe ſer-

ventde ces Remedes, eft in-

faillible. Vous vous fouve

Inez ſans doute, de ce que

je vous ay dit de leur vertu

dans une autre Lettre; ainſi

je ne vous le répeteray

point

-

Comme le Roy a ſoin de

t l'agreable auffi-bien que de

l'utile , les ſuperbes Aparte-

mens de fon Palais de Ver-

failles , où toutes les Perſon-

nes d'une qualité diftinguée

- font bien reçeuëspourjoüer,

ont.efté ouverts juſqu'à fon

depart pour Compiegne.
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Leur magnificence a donné

lieu àM l'Abbé Tallemant,

de l'Académie Françoiſe , &

Premier Aumônier de Ma-

dame, de faire le Sonnetque

vous allez lire.

SUR LES SUPERBES

Apartemens deVerſailles.

D
Ans ce riche Palais, dont la

magnificence

De tous les Curieux tient les yeux

arreftez,

DanscesApartemens quisemblent

enchantez,

Se trouvent lagrandeur, l'éclat, &
l'abondance.

!

;

Là
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Là,les Ris&lesfeux, laMusique,

laDance,

Enfin tous les Plaisirs, viennentde

tom coftez;

OnyvoitcentHéros,onyswoitcent

Beautez,

QuiduplusgranddesRoys revé-

rentlapréſence.

Se

Etcependant,malgrélaſurpriſedes

fens,

ficharmans,

DanscesLieuxque LOVIS arendus

Je reffens en mon ame une peine

importune.

S&

Je me vois accablépar un mortel

ennuy,

Nonpourn'avoirrienfait encorpour

mafortune,
ھک

Mars1683. C
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Maispourn'avoirrien faitquifoit

digne deluy, anh ta ndo

Il eſt aſſez difficile de fairedes

Ouvrages dignes d'unPrince

fi éclairé, mais on en peut

faire quiluy foient agreables;

& c'eſt dequoy Mademoi-

felle de Scudéry a ſujet de ſe

flater , puis que le Royvient

de luy donner une Penfion

dedeux mille livres, ſans qu'-

elleeuſt rien demandé. Cette

circonftance luy doit rendre

ce bienfait d'un prix infiny,

& fait éclater en mefme

temps , la bonté, & la juſtice

de ce grandMonarque , au
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pres duquel , les Perſonnes

d'un eſprit du premier ordre,

n'ontbeſoinquede faire par-

lerleurmérite, pour en avoir

des gratifications. SaMajeſté

a eſté fort applaudie d'avoir

donnécette Penſion, tout le

monde ayant une eſtime

particuliere pourMllede Scu-

dery , qui nous a donné tant

de beaux Ouvrages. Unpeu

avant que la Cour partiſt

pour Compiegne , cette il-
luftreluftre Fille alla à Versailles

faire fes remercimens au

Roy, qui la reçeut , avecl'a-

grémentdont il reçoit toutes

Cij
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les Perſonnes d'un merite

diftingué. On ne s'eſt pas

tû dans une fibelle occafion

de patler , & les Madrigaux

ſuivans vous le font con

noiftre.

SUR LA PENSION

donnée par le Roy à Made-

-moiſelle de Scudery.
1

queLOVIS
Apho, ceux que

defagloire L

Favorifedeses regards,

4

ducoble

Sans lafaveurduSort,ſansles tra-

vauxde Mars,

Auront unrangillustre auTemplede

Mémoire:
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Tout l'avenir dira de vous,

Contre elle le Deſtin déployoit

fon couroux,

MaisLOUIS corrigea fon Etoile
cruelle.

Plus grandque lagrandeurdont

il fut reveſtu,

Il écoutoit toûjours la Verité

fidelle

Qui luy parloit pourlaVertu.

::

I I.

V'on'on estheureux devoir cou

ronner tes Ecrits!

Toutle monde, Sapho, teva rendre

visite,

Depuisque d'unGrandRoy l'eftime

en estleprix.

LOVISqu'en tafaveurla gloirefol-

licites

Ciij
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Exrécompenfant ton mérite,

Acharmétousles beaux Esprits.

L

III.

A Fortune aujourd'huyse

en crédit,

Onenavoit toûjours médit,

Souventauvray

outrage;

remet

Mérite ellefaisoit

Mais enfin ils ont fait une étroite

union.

D'illustresmainsdevoientaccomplir

cetOuvrage,

LOVISenestl'Autheur;Sapho, l'oc-

cafion.

IV.

SApho,cingon fix beaux Ef-prits

Disputoient l'autrejourduprix
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Detout ce qu'aproduit ton excellent

génie;

Puis ayant balancé meûrement les

avis,

Ils prononcerent tous enfaveurde

Clélie.

J'écoutayleurArrest; apresquoy, je

leurdis

Sur tout ce qu'on a fait elle a de

l'avantage;

De Sapho cependant le plus

heureuxOuvrage,

. C'eſt d'avoir ſçeugagner l'eſtime

deLOUIS.

V.

LAPoftérité curieuse
Apprenant de LOVIS les Exploite

lesplusgrands,

Trop incrédule&soupçonneuse,

Cij



32 MERCURE
N'ydonneradefoy quefurdebons

garands.

LaDivine Sapho, témoin irrépro-

chable,

Dontl'esprit brille moinsque lafin-

cérité,

Feradireà laVerité

Cequiparoiftra faux, ou dumoins

incroyable.

LOVIS, toutgrandqu'il eſt, aura

beſoind'appuy,

Saphode tous les temps connoist l'ef-

prit rebelle;

Etfidanslepréſent elle abesoin de

luy,

Dans l'avenirilaurabesoin d'elle.
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,

S

ef-

REPONSE DE SAPHO.

LAPoftérité curieuse
Nepourrapas douterdesConquestes

duRoy;

EtleRhin, que Strasbourgafoûmis

afaLoy,
:

Inſtruira cette Soupçonneuse.

Tant de Combats fameux , tantde

Faitséclatans,

Tantd'Ennemis vaincus,fontd'affiz

bonsgarands,

Leur témoignage enfin doit estre

irréprochable.

Onnedouterapoint de leurfincerité,

Etcettegrande Verité

AufenlnomduHérosfera toûjours

croyable.

Commeilestdes Autels leplusfolide

appuy,
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LvDéeffe auxcentvoix neſerapas

rebelle;

Saphodans tous les temps aurabesoin

delay,

EtLOVIS est tropgrand pour avoir

besoin d'ellc

Le premier de cesMadri-

eſt deM' de la Loubere , Ré-

fidentpourSaMajestéà Stra-

ſbourg ,avantquecetteVille

euſt reconnuleRoypour fon

Souverain. Le ſecond eſt de

M² de S. Clair Turgot ; le

troiſieme , de Mademoiselle

Bernard, (c'eſt lajeune Iris du

Commerce Galant, ſi eſtimée

par les jolies Lettres qui font
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d'elle dans ce Livre ; ) le qua-

triéme , de M² Petit , de

Roüen ; & le cinquiéme de

M de Montfort , Autheur

des Conversations Galantes,

qui ont eu un grand fuc-

cés , & d'un autre Livre

qui va paroiſtre , intitulé,

La Politique des Amans.M

de Montfort eft tres-agrea-

ble par ſa perſonne , & par

foneſprit ,&forteſtimé dans

lebeaumonde.

Depuis que vous avez fou-

haitéque je vous rendiſſeun

compte exact de ce qui ſe

paſſe de plus éclatant dans
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toute l'Europe, jevous ay en-

voyédesRelations affez régu-

lieres de beaucoup de Feſtes

de la Cour de Hanover; &

vousenavez veude ſi gran,

des & de fi galantes , lors

que laReyne Mere de Dan-

nemarck y arriva, que vous

eſtes demeurée d'accordqu'il

eft difficile de poufler plus

loin la magnificence , & la

galanterie, fil'on en excepte

ce qui ſe fait à la Cour de

France , dans laquelle , fans

qu'il ſoit unjourdeFeſte , les

Courtiſans aſſemblez autour

de leur Prince au milieu de
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fes fuperbes Apartemens ,

fontun plus brillant ſpécta-

cle, que toutes les autres

Cours ne le ſçauroient faire

dans leurs jours choiſis de

cerémonie. Onpeut dire que

dans ceque j'ay décrit endi-

férentes occafions , la Cour

de Hanover fuivoit de bien )

prés ce qu'onvoit icy de fur-

prenant pour les Ballets , &

pour les Feux d'artifice. M

de la Barre Matei , qui con-

tribuoit beaucoup à ces Spé-

tacles , qui faifoit les Vers

de ces Ballets, & qui avoit

ſoin de m'envoyer les Mé-
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moires de cette Cour-là , ef

tant mort , j'ay eſté long-

temps ſans en apprendre au-

cunes nouvelles. C'eſt ce qui

eft cauſe que je n'ay rienſçeu

de particulier du Mariage de

Monfieur le Prince George-

Loüis , Fils aînédeMonficur

leDucdeHanover, avecMa-

dame la Princeſſe Sophie

Dorothée de Brunfvic & Lu-

nebourg , Fille vnique de M'

leDuc de Zell. La Cerémo-

nie s'en eſtant faire dans la

Villede cenom, ſur la fin de

l'année derniere , cette il-

luftre Princeſſe , qui par l'a-

r

1
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vantage deſa beauté ,de fon

- eſprit , & de ſa vertu, aufli-

- bien que par celuy de ſes

grands Biens , s'eſt toûjours

fait diftinguerparmyles Per-

ſonnes de fon rang, fit ſon

Entrée publique dans laVille

de Hanover, le 19. Decem

bre 1682. Voicy dans quel

ordre elley futreçeuë. Toute

la Cour s'eſtant affemblée

dans le Palais à dix heures

dumatin,ydîna aubruitque

faiſoient, tant au dehorsque

dans les troisCourts duChâ

teau , les Tambours & les

-Hautbois , meſlez avec les
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Trompetes , & les Timbales

des Regimens des Gardes à

pied & à cheval. Si - toſt

qu'on fut hors de table , on

partit pour aller à la rencon-

tre de Leurs Alteſſes Serenif

ſimes de Zell , qui s'avan-

çoientavecgrandnombrede

Carroſſes , de Cavalerie , &

d'autre ſuite. On mit pied à

terreà l'approche desunsdes

autres , & apres s'eſtre ſalüez

aux fanfares des Trompetes

des deux Cours , tous enfem-

ble reprirent le cheminde la

Ville.

Le General Offen , à la
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2

es

à

{t

1-

11

de

&

es

1

teſte d'un Regiment de Ca-

valerie, commença la Mar-

che,&fut fuivy du Premier

Fourrier de la Cour, qui de-

vançoit ungrandnombre de

Palfreniers, menant desChe-

vaux de Selle des Gentils-

hommes , &desMiniftres de

M² leDucde Hanover, tres-

bien ajuſtez. Cette grande

Troupe eftant paffée , on vit

paroiftreM Vitrac, Premier

Ecuyer,&un Piqueur, avec

trente Chevaux de main de

la Petite Ecurie , richement

enharnachez. Ils eftoient fui

vis de vingt-quatre Pages à

Mars1683.
D
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cheval,couverts d'une Livrée

magnifique d'Ecarlate cha-

marée d'argent ,&ayant leur

Gouverneur à leur tefte. A-

pres eux eftoient lesPagesde

la Cour de Zell , précedant

vingt- deux Carroſſes à fix

Chevaux des Premiers Mi-

niftres & Gentilshommes de

M le Duc de Hanover , dont

voicy les noms.

M²Klenck , PremierGen-

tilhomme de laChambre ,&

Droſſard.baon=

M Floramonti, Conſeiller,

&Droſſard.blender

MaleBarondeReeke,Con-

feiller.
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=

M²Molck , Grand Véneur

auDuché deGrubenhagen.

M Wangenheimb , Grand

- Véneur au Duché de Ha-

nover.

Mede laChevallerie,Grand

Echanfon

M'le Colonel de Bouſch,

ColoneldesGardes de Cava-

lerie. كا

M le Colonel Ohr.

M leColonel Bernholtz .

M'dePalland,Coloneldes

Gardes d'Infanterie

f : M² Sandis , Grand Ecuyer

deMadame laDuchefſe.

M² Harling , Grand Ecuyer

deM le Duc.
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M de Rechau , Maréchal

delaVieille-Cour.

M' le Rauchgrafe , Con-

feiller de Guerre , &Colonel.

M² le General Major du

Mont.

M' Hugo , Conſeiller au

Conſeil Privé , & Vicechan-

celier.

I

М² Molске , Conſeiller au

ConſeilPrivé, & de laCham-

bredes Finances...

M' Bouſche , Conſeiller au

Conſeil Privé,&de laCham-

bre des Finances.

M'leGeneralMajorOffen.

M'le General MajorOfe-

ner.
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1-

el

M' le BarondePlaten, Pre-

mierMiniſtre d'Etat,&Grand

Maréchal de la Cour.

M² de Podevils,Lieutenant

du General.

all

لا

m

가

Ces Carroffes eſtoient fui-

vis de feize autres de M² le

Duc de Hanover , dans lef-

quels onavoitreçeu lesGen-

tilshommes de la Suite de

Leurs Alteſſes Sereniffimes

de Zell. Celuy de Meſſieurs

les Princes Maximilien &

Charles , paroiſſoit enſuite.

Ils avoient fait placer avec

euxM² Chauvet, Lieutenant

General desTroupes deZell,

:
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&M de laTanne ,Maréchal

de laCour de Zell. Le Car-

roffe de Monfieur le Prin-

ce Frideric-Auguſte ſuivoit

ceux-cy. M'leMarquis d'Ar-

cy , Envoyé Extraordinaire

de France , y eut place avec

ce Prince. Vingt- quatre

Trompetes de M'le Duc de

Zell, & de M le Duc de

Hanover,avec les Timbales

de ces Princes ,précedoient

lemagnifique Carroſſe deM

leDucdeHanover , dans le-

quel eſtoient S. A. S. de Zell,

avecMadame la Ducheſſe ſa

Femme, S. A. S. deHanover,
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al

-

コー

it

۲-

re

el

re

de

es

avec Madame la Ducheſſe fa

Femme , &S. A. S. le Prince

aîné, avec Madame fanou-

velle Epouſe. Des deux co-

tez , marchoientà chevalM

Harling , GrandEcuyer ; M

deSandis ,Grand Ecuyer de

Madame laDucheffe deHa-

r

de nover;M'deLongueïl,Grand

Ecuyer de la Vieille-Cour,

M'le Baron de Reeke ; M²

leBarondeKlenck ,Premier

Gentilhomme & Droffard;

M' Saſctoft , Gentilhomme

de la ChambredeM' le Prin-

ce aîné, Les Valets-de-pied

alloient tefte nuë , & M'le

f

:
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Colonel Bouſch, précedoit

les Gardes duCorps de M² le

Duc de Hanover. Le Car-

roffe de Madame la Princeffe

Sophie-Charlote , qui eftoit

accompagnée deMadame la

Comteffe de Reis , & de fa

Gouvernante, paroiſſoit apres

tous ceux que je viens de

vous marquer. Il eſtoit ſuivy

de trois autres dans lequel

eſtoient placées les Demoi-

felles de la Cour. Ceux de

Madame laMaréchale dePla-

ten, de Madame Offen , &

de plufieurs Perſonnes diftin-

guées , fermerentlaMarche,

chacun

1
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chacun dans ſon rang.

La nuit commençoit lors

qu'on entra dans laVille. On

y fut reçeu au bruit du Ca-

non de ſes Ramparts, qui ne

ceſſa point , juſqu'à ce que

LeursAlteſſes paſſant au tra-

vers des Ruës bordées de

Cavalerie, mirentpiedà terre

dans la ſeconde Court du

Chaſteau, ſalüées de laMouf-

queterie, qui ſe tenoit diſtri-

buée endivers Corps autour

du Palais . On ſe rendit d'a-

bord aux Apartemens des

Mariez,qui brilloientde tou-

tes parts, enrichis de Luftres

Mars1683. E
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&deDorures. Tout ce qu'on

y pouvoit trouver à redire,

c'eſtqu'ils n'eſtoientpas affez

vaſtes pour de ſi grandsPrin-

ces. Comme on rebaſtit ce

Palais à la moderne, on y en

fait d'autres qui ſeront bien-

toſtachevez. Par cette raiſon,

les deuxCours s'eſtant trou-

vées fort nombreuſes, y cau-

ferent de la foule. Le temps

de ſouper eſtant arrivé, on

monta dans la grande Salle

des Feſtins , extrémement

éclatantepar ſes beaux Meu-

bles, &par la richeſſe duBu-

fet; la quantité des Vaſes &
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-

delaVaiſſelle devermeildoré

&d'argent, répondant parfai-

tement bien aux riches Ta-

piſſeries & auxTapis de pied

dont le pavé eſtoit tout cou-

vert , juſqu'au bout où l'on

trouva la Table dreſſée ſous

le grand Daiz de parade. Je

ne vous parleray pointde l'a-

bondancedes Viandes qu'on

y ſervit , ny de la délicateſſe

des Vins, puis qu'il n'y aper-

ſonne quine ſçache combien

ces Princes, magnifiques en

toutes chofes, lefont encecy,

au dela meſme de la coûtu-

mede leur Nation, qui l'em

E ij
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porte fur beaucoup d'autres

dans ces fortes de Régales.

Le Feſtin fut ſuivy d'un Bal

ſuperbe, qui termina la jour-

née. Le lendemain , on prit

le divertiſſement de la Co-

médie , qui fut repréſentée

avecgrandfuccés, meſlée de

Machines, d'Entrées de Bal-

let , & de Chœurs d'Inſtru-

mens & de Muſique. Les

jours ſuivans il y eut d'autres

Bals, d'autres Concerts d'Inf-

trumens & deVoix, d'autres

Comédies , & divers Feux

d'artifice d'uneinvention ad-

mirable. Apres toutes ces
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tres

ales

our-

réjoüiſſances,dans leſquelles

la magnificence éclata toû-

jours, cette illuftre Compa

gnie ſe ſépara, mais ce nefut

qu'apres avoir rendu des gra-

ces publiques & folemnelles

dans la grande Chapelle de

16 la Court, pour l'heureux fuc-

cés du Mariage de M le

B Prince de Hanover,& deMa-

dame la PrinceſſedeZell.

pri

Co

ede

Le
Nous avons tant de difé-

rens Livres de Voyages, qu'il

ſemble qu'on ne puiffe plus

rien apprendre de nouveau

des Païs Etrangers. Cepen-

dant chaqueRelation qu'on

E iij
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en fait , a quelque choſe de

fingulier , ce qui ne ſçauroit

venir que des changemens

qui feſefontdans chaque Lieu,

de l'exactitude des Voya-

geurs à y remarquer juf-

qu'aux moindres circonftan-

ces de ce qu'ils voyent, & de

l'étenduë de leur eſprit. Les

uns n'oſent écrire de certai-

nes choſes qu'ils ne connoif-

ſent point, de peur de ne les

écrire pas avec aſſez de juf-

teſſe ; & d'autres qui ſe mê-

lent d'en parler , n'ont pas

toûjours ſoin de les mettre

dans leur jour. Ainſi chacun
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trouve à faire ſes remarques

dans les Villes où il paſſe

apres ceux qui l'ontdevancé.

C'eſt ce qui me fait croire

que ce ne ſerapas fans plaifir

que vous lirez la Lettre qui

fuit. Elle est d'un Voyageur

plein d'eſprit , & contient

tout ce qu'il a veude confi-

dérable à S. Michel en Sa-

voye , à Milan , à Parme , à

Veronne, à Padouë, &àVe-

nife.

E iiij
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22522522222255252

LETTRE

DE ME DE CHASSEBRAS

DE CRAMAILLES,

AMadame de Chaſſebras du

Breau, fa Belleſœur.
4

EEplaisir que vous me té-

moignezavoirpris à ce que

je vous ay déja écrit de mon

Voyage , m'oblige, Madame, à

continuer. Trois jours avantque

d'arriver à Turin, nous paſſames

par une Ville ou Village de Sa-

voye, que l'on nomme S.Mi
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chel, où nous eûmes lieude nous

conſoler des fatigues du chemin

parla veuë d'un auſſi plaiſant

Spéctacle qu'il s'en ſoit jamais

trouvé. C'estoit le jour d'un

Marchédes plus celebres, &qui

avoit attiré douze àquinze cens

Perſonnes des environs , veftuës

d'une façonfipeu ordinaire , que

je ne puis m'empesſcher de vous

enfaire la description. Les Fem-

mesy portent pour Coifure une

petite Piece de Velours ou de

Drap noir, qui defcend juf-

qu'au bas des jouësfansfaireau-

cunply, &se tient ouvertpar

les costez, pour ne point cacher
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leurs oreilles & leurs cheveux,

qu'elles ontſoin d'entretenirdans

une mal-propreté admirable. Le

derriere de cette Coifure est d'une

Etofe d'une autre couleur,&plat

comme un Chaperon de Vieille,

ou plutoſt comme un Couvercle

de nos plus grandes Boëtes de

Confitures. Ce derriere , ou cul

de Chaperon , eft bordé tout au-

tour d'un Bourrelet,grosdequa-

tre doigts, qui leurfaitparoiſtre la

teſtedans une maniere de Cercle.

LeCorps-de-Jupe,&les Man-

ches, font auſſi dedeux couleurs

diférentes , & ces Manchespaf-

fentpardeſſus leCorps, n'yayant
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que cinqdoigts à dire qu'elles ne

Se joignentparderriere. Lafupe

qui estfortpliffée, vientjusqu'au

deſſous duſein,remontant encor

parderriere , enforte qu'entre le

deſſous du bras &la ceinture, il

n'y a que l'espace juste pour met-

tre uneChaine de cuiorejaune;

&& ce qu'ily a deplus plaiſant,

c'estque lehaut de cetteJupe est

pourla plupartd'une couleur, &

lebasd'une autre. Pour rendre

leurs Habits encorplus extrava-

gans,elles ont un Tablier pliſſé

deferge,encord'une autre couleur,

- qui monte plus haut que leur

Ceinture, &couvre la moitiéde

-
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leurgorge. Je ne vous dis rien

de leurs Souliers , qu'on croiroit

eſtre de gros Sabots de cuirnoir.

Leursperſonnes neſontpas moins

extraordinaires. Elles font laides

àfaire peur, presque toutes, bof-

ſuës & boiteuses , le menton

chargéd'une Loupe groffe comme

la teſte , qui descendfur leurs

Tabliers, avec unteint de couleur

deſuye de cheminée , détrempée

dans de l'eau de fafran. Leur

derriere est d'une groſſeur quifait

Fort leverleursJupes. Ainsifi on

ve prenoit gardeàleurviſage, on

roiroit que ceſont des Femmes

troffes qui marchent à reculons.
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LesHabits des Hommes nefont

pas tout-à-faitsi bigearres , mais

leursfigures approchent encorplus

desMonstres. Les groffes Loupes

qu'ils ont toûjoursſous le menton

&autour du col ,ſontfort ordi-

naires dans lefondde la Savoye,

où l'eau des Montagnes cause

cesfortes d'imperfections.

Mais pour venir à quelque

choſedeplusſolide, jevous diray

que toute lapeinedenoftreVoyage

s'eſt terminée, pour ainſi dire,

Turin; &que depuis, nous n'a-

vonsguéreendemauvais chemin

àefſuyer. Nousprimes un Car-

roſſe jusqu'à Milan, qui en eft
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éloignéde 32ou 34lieuës. Iln'y

en aguére davantagede Milan

jusqu'à Padouë, ce quifait envi-

ron 70 lieuës Françoises . Nous

avons presque toûjours esté en

Chaise roulante par un chemin

fortplat & uny, qu'on pourroit

nommer unCours, ou un Lieu de

promenade. Des deux coſtez il

est bordé d'Oliviers , &d'autres

grosArbres toufus , & l'on n'y

découvre par tout que des Plaines

Spatieuses. On estfort commode-

ment dans ces Chaises roulantes .

Ellesfontàdeux Chevaux, &

iln'y aplace que pour deux Per-

Sonnes. Cellesqu'on nommeCom
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biatures , dont nous noussommes

Servis leplussouvent, courent la

pofte. On en change de quatre

lieuës en quatre lieuës , t) on

avance biendu chemin. L'usage

en eftfréquent en ce Païs,àcause

qu'il estfortmarécageux enquel

ques endroits ,&que les autres

Voitures font fortſujetes à estre
embourbées.

Les principales Villes où nous

avons passé depuis Turin , ſont

Milan,Pavie,Plaifance,Parme,

Guastala , Mantole, Veronne,

Vicenze, &Padouë. Lepeu d'é-

tenduë d'une Lettre m'obligeàne

vous entretenir que de ce quej'ay
1
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veude plus fingulier.

L'Eglife Capitale de Milan

est,je croy,unedesplusbelles cho-

ſes qu'on puiſſe voir. Figurez-

vous, s'il vousplaift, une Eglife

auffi grande que Noftre-Dame

de Paris,pavée,&toute revêtuë

de marbre blanc juſque ſur les

Voûtes,ornéedeBas-reliefs, avec

plusde trois cens Figures tant en

dedans qu'en dehors , grandes

comme lenaturel, qui ontlamef-

me beauté des Antiques , outre

quaranttàinquantePyramides,

oupourmieuxdire,Aiguilles,qui

font en dehors, toutes àjour,

travaillées avec la derniere dé-
i
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licateſſe , estant finies & termi-

nées parautantdeFigures, letout

de marbre blanc. Cette Eglise

n'est pas encore achevée , & on

doit ofterle peudeTableaux qu'il

ya,pourn'y laiſſer que desFi-

gures demarbre. Il'y enadefort

grandes , &j'en vis deux àune

Chapelle de la Croisée, qui re-

préfentent deux Prophetes,

ont environ dix - huit pieds de

hauteur. Cette Eglise est bastie

à la Gothique ; cequi est cauſe

qu'elle ne donnepas d'abord dans

la veuë. C'eſt dommage qu'elle

n'estpas affez éclairée. Fy re-

marquay l'Epitaphe d'unJean-

Mars 1683.
F
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Pierre Carcano Marchand, qui

estoitfi riche, qu'il laiſſa enmou-

rant deux cens trente mille écus

d'orpour continuer ce Baſtiment,

ayant fait bastir de ſon vivant

en 1624. lenouvelHôpitalde la

mesme Ville, qui est un des plus

beaux Edifices que l'on puiſſe

voir. On nous montra dans cette

Cathédrale leCorpsde S.Charles

Borromée, qui attire en devotion

un concours de monde extraordi-

naire. La fameuse Bibliotheque

Ambrofiane de Milan, a esté

fondéeparleNeveude ce Saint,

pour eftre tous lesjours ouverte à

àceuxqui veulenty étudier,ſoit
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dans les Lettres , foit dans la

Peinture, ou la Sculpture. Ilya

une grande Salle toute de Livres

imprimez, au nombredequarante

ou cinquante mille Volumes; une

autre petite Chambre deManuf-

crits , avec deux autres grandes

Salles , dont l'une est remplie de

Pieces de Sculpture, tirées desplus

beaux Originauxde Rome ,

l'autre de Tableaux originaux

des meilleurs Maistres d'Italic.

On met encor entre les Raretez

de cetteVille, les Ouvriers de

Cristal de roche ; &parmy un

grand nombre d'Ouvrages tres-

délicats,j'y admiray deuxgrands

Fij
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Chandeliers ou Luftres de cristal,

dont l'un avoit douze pieds, ou

deux toiſes de hauteur, furfix

pieds de diametre. C'estoit un

grand Aigle de Pieces de cristal

qui en terminoit lehaut; &des

Oyſeauxde toutes especes enfer-

moient les branches. La grandeur

la beauté de cet Ouvrage eft

quelque chose defortſurprenant.

LaChartreusedeMilan est auffi

une Eglise d'une tres- grande

beauté. Le Portailen eſt de mar-

bre , tout chargéde Figures

de Bas- Reliefs; & les Au-

tels des Chapelles font de Pieces

de marbre, dejaspe de raport,de
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diférentes couleurs. CetteChar-

treuſe eſt à une demy-journéede

Milan. Quantitéde grandsFar-

dins en rendent la folitude tres-

agreable à foixante Religieux,

qui yfont chacun tres-commode-

ment logez.

Jeferois troplong,sije voulois

vous parler de toutes les belles

Eglises, Cabinets,&Palais.Je

vous dirayſeulement en peu de
mots , qu'à Parme nous admira-

mes le grandTheatre du Palais,

où l'on repréſente les Comedies

& les Opéra dans des Réjouis-

fances extraordinaires , comme

aux Mariages aux Naif-
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fances des Princes. Il estplus

large, & aussi long que celuy

des Tuilleries ; & ce qu'ily a de

mrveilleux, quelque bas qu'on

parlefur ceTheatre, on entend

distinctement ce que l'on y dit,

des Loges les plus éloignées de la

Salle. F'en fis moy-mesme l'é-

preuve,&fans celaje ne l'aurois

jamais cru. On montre encor les

Carroffes du Prince, commequel-

quc choſe de fort curieux. Ily

en a neuf de Broderie d'or

d'argent, mais d'une matierepe-

fante&maſſive,ſuivant l'usage

de ce Pais. Vous en concevrez

facilement lagrandeur, quandje
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vous diray que l'on met dans la

plupart quatre petits Fauteüils

au milieu, outre les places des

deuxfonds. Ily aunde ces neuf

Carroffes que l'on remarque par-

mytous les autres. Il aleTrain

& les Roues couvertes d'argent

cizelé, en ſorte qu'ilparoisttout

d'argent maſſif.

AVeronne , on va voir les

Jardins du Comte Muto, princi-

palement àcausedes grandesAl-
lées de Cypre

Cyprés, dont ily en a de

vingt toiſes dehauteur.

Padonë, qui est la derniere

Ville ou nous avonspassé, acela

de particulier, qu'on peut aller
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une

ans toutes les Ruësà couvert, de

mesme que ſous les Piliers des

Halles à Paris. L'Eglise de

S. Antoine de Pade est la plus

fréquentée, àcausedes prétieuſes

Reliques de ce Saint, dont le

Corps rend continuellement

odeur douce&fort agreable. Ce

ſontdes profuſions de richeffesque

lespréſensqu'onyfait. Aufficest

la plus grandedevotion de tout le

Pais. LesPauvres n'y deman-

dent point l'aumônepourl'amour

de Dieu , mais pour l'amour de

S. Antoine de Pade. Ilyadans

cette Ville une Académie celebre,

où l'on enſeigne toutesfortes de

Lettres,
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Lettres,Humanitez,Philofophie,

Mathématiques,Medecine, &c.

LesEcoliersyfontengrandnom-

bre,&portent l'Epée. Comme

ils entretiennent presque tous des

Femmes de mauvaiſe vie, ilsſe

rendent maistres de laVillepen..

dant lanuit. Ils marchent armez

de Pistolets ; s'ils rencon-

trentquelque Particulier dont ils

craignent d'estre veus, ilsſe ca-

chent derriere un Pilier, &ti-

rentfurluy.Ils s'attendent mef-

me pourse batre, quandils font

jaloux les uns des autres. Cela

faitqueperſonne n'oſefortir, lors

que la nuit est venuë. Ils'en paſſe

Mars 1683.
G
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peu,fansqu'ilyait quelqu'unde

tué. Ce defordre rend la Ville

presque deferte, peude Perſonnes

voulant l'habiter , par le péril

qu'ony court.

PourVenise oùjesuisprésen-

tement, je vous dirayque c'est la

Villedu mondeoù l'onpeutvivre

enplus grande liberté. On n'est

point obligé defaire de dépense

fil'on ne veut, parceque les vi-

uresysontàfort grand marché.

Ilsy abondent de tous les coftez.

LePoiffon s'y donne quafi pour

rien, toutes les autres denrées

à proportion. Il n'y a que la

Viande de Boucherie quiſoit un
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:

peu shere. On nese rendpointde

viſites, &jamais on ne mene

d'Estafiers ny de Valets apres

foy. On va par eau dans toute

la Ville ; &pour aller partout

en Gondole , il n'en coûtepas la

moitié de ce qu'il coûte àParis

pourdes Carroffes. Ces Gondoles

4 font de petits Bateaux couverts

deferge noire , tres-propres, on

l'onpeut estrequatrefort àl'aise.

Ony reçoit quelquefois jusqu'à

fix Perſonnes. Ily en a toûjours

de preſtes, qu'onfait marcher au-

tant de tempsque l'on veut. On

peut auffi aller à pied, par le

moyendequantité de Ruësfort

Gij
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:

la

étroites ,quiſe joignent l'uneà

l'autreparplusieurs petits Ponts,

qui paſſentpardeſſus lesCanaux,

qui n'ont point de Parapets

Popourlaplupart, cece qui est tres-

dangereux la nuit. Le grand

Canal traverſe toutela Ville en

Serpentant, & estbordédesplus

beauxPalais deVenise. C'est là

quesefont touteslesPromenades

dansles Gondoles. Auffi lesMai-

Sonsyfontfortcheres. L'Eglife

Catholique Romaine eſt celle du

Païs. On y foufre encore une

Eglise publique des Grecs , &

une desArméniens. Les fuifsy

fontaunombre de trois mille. Ils
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logent dans un Quartierſeparé,

portent tous un Chapeau rouge,

font fori puiffans en cette

Ville. Tous les Nobles, les Cita-

dins, lesAvocats, les Medecins,

les Notaires,ysont vestus de

lamesmeforte , &n'ont jamais

perſonneàleurfuite. Ilfautexce-

pter les premiersMagiftrats, qui

ontquelque diférence enterenleursHa-

bits. IlsportentdegrandesMan-

ches,qui vontquaſijusqu'à terre,

&peuvent avoiravec euxdeux

ValetsdeChambre. L'Habitdes

Nobles eft de Drap noir, long

comme nos Robesdu Palais, avec

lesManchesàpeupresde lama-

Gij
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niere de nos Robes de Chambre

d'Oüate, le tout bordé de Four-

vure. Ils portentun petit Bonnet

de laine noire fortfimple. Fou-

bliois àvous direque les Citadins

font les naturels Venitiens, habi-

tuez à Venise, & qui vivent

noblement. Remarquez, s'ilvous

plaift, queje neparle qu'en ge-

néral, car ily a encor d'autres

Citadinsquipeuvent exercercer-

taines marchandises , &nepor-

tent pas l'Habit , mais j'aurois

beſoindeplus detempspour vous

enmarquer ladiférence. Iln'ya

chezles Venitiensque troisfortes

de Charges àvie; le Doge, qui
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est le Chef; le Chancelier, qui

est un Citadin , & qui n'estja-

mais tiré du Corps des Nobles;

les Procurateurs de S. Marc,

dont la principale fonction est

d'avoirfoin des grands Revenus

de cette Eglise, &de prendre la

protectiondesVeuves, desOrphe-

lins, & des Pauvres. Toutes les

autres Charges neſedonnentque

pourun an, ou tout au pluspour

feize ou dix-huit mois , ordi-

nairementilfautbeaucoupde mé

rite pouryparvenir. L'élection

s'en fait parbalotations , & la

plupart des grandes Causes fe

jugentde mesme. Ainsi les Offi-

Giiij
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ciers ne sçaventjamais les avis

les uns des autres. Les Habits de

cerémonie desSénateursfont ma-

gnifiques. Cefont des Robes fort

amples , avec de grandesMan-

ches qui pendent àterre ,&qui

ont autant de tourqu'en a le bas

de laRobe. Elles sontdeDamas

rouge à grandes fleurs, toutes bor-

dées doubléesdepoildeMarte,

dont onfait les plus beauxMan-

chonsdenosDames de Paris. Ils

ont la Stolefurl'épaule, en ma.

niere de Chaperon. C'est unmor-

ceau de Velours rouge,larged'un

quartier, &long environd'une

aune. Elle eft de Velours violet
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à ceux qui font en deüil ; &

quand on a eſtédans les Ambaf-

Sades,on laporte toute d'or. Cela

n'empeſchepasque lesReglemens

contre leLuxe nefoientfibeaux

àVenise, que, commeje vous l'ay

déja dit, à l'exception des Per-

fonnesquifontdansles premieres

Dignitez,&qui peuvent avoir

un ou deux Valets de Chambre

avecManteau à leurſuite, tous

les autresNoblesnepeuventme-

ner aucun Domestique. Ceux

meſme qui conduisent lesGon

doles ( ce font les Carroffes de

Venise)nesçauroient estre veſtus

de Livrées. C'est un privilege

1
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qui n'est que pour les nouveaux

Mariez durant les deux pre-

mieres années de leur mariage,

encor commence- t- on à perdre

cette coûtume. Les Courtiſannes

ne pratiquent jamais avec les

Gentilles-Donnes, qui font les

Femmes des Nobles , fi ce n'est

dans le temps que l'on peut aller

masqué. Il leur est alors permis

deprendre un Maſque, & defe

trouverdans les meſmes Compa-

gnies. Les Gentilles -Donnes

vont toujours accompagnées de

quelques Femmes , & tâchent

d'imiterles manieres Françoiſes

dans leurs vestemens. Les Filles
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des Nobles & des plus riches

Marchands, ne paroiffent point

en public, &neſont d'aucun di-

vertiſſement. Ainsi depuis fept

ſemainesquejefuis icy,jen'en

ayveu qu'uneparhazard , quoy

quejefréquente affezles Eglifes.

Laraiſon eft,qu'on les metpref-

que toutes dans des Convents,

d'où elles nefortent quepour eftre

mariées. Leurs Amans ne les

voyent ordinairement que lejour

qu'ils les épousent, & ils ſe

prennent l'un l'autre au hazard.

Lesautres Fillesqui nefontpoint

dans les Convents,font enfer-

méesfort étroitement,& vontà
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la Meffe dés le point- du -jour,

avec ungrandVoilequi les coù-

vre, JuneVieille qui lesconduit.

Pour les Femmes d'Artisans,

ou de Marchands peu confidera-

bles, elles menent leurs Fillespar

toutdanslesRuës avecdesVoiles

dont ellesse cachent autantqu'el-

elles veulent. Les Meres& les

Filles ont leſein tout découvert,

les Meres ne trouvent pas

mauvais que ceuxqui paſſent re-

gardent leurs Fillesſous le nez.

Aucontraire, toutes cellesquifont

jolies, ne manquent guéredele-

ver unpeu leur Voile, afin dese

fairevoir. Ceuxqui vendentles
১
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Fruits,lesHerbages, &lePoif-

fon,fontobligezdeſe tenir de-

bout toute lajournée, &nepeu-

vent avoirde Siege àcoſté d'eux,

ou dans leurs Boutiques. On a

étably cela pour rabatre l'arro-

gance qui nese trouve que trop

fouventdans cesfortes de petites

Gens. L'Hyver n'a pas estéin-

commode en cette Ville. A la

verité il n'yfait pas moins froid

qu'à Paris , &jy ay veu les

bords dequelques Canaux gelez,

mais cela n'empeſche pas que le

Soleil ne paroiſſe tout le jour.

Cela radoucit le temps,&laiſſe

la liberté deſe promenerſoir&
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matin dans la Place de S. Marc,

&ſur le bordde laMer, où il

ſe trouve toûjours un auffigrand

nombre dePerſonnes,qu'ony en
voit ordinairement dans les belles

ſoirées de l'Eté. La diférence est

que ce nefont que des Hommes.

Les Jeux de Baffete ont com-

mencé d'estre ouvertsdés le len.

demain de Noël. C'est quelque

choſe deſurprenant de voirdans

un mesme temps & dans une

SeuleMaiſon, qui est destinée

pourcela, cinquante ouſoixante

Tables , toutes remplies de mon-

ceaux d'or & d'argent. Depuis

qu'on est entrédans le Carnaval,
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pluſieurs ne ſortentqu'en maſque

matin foir, exceptéen allant

à la Messe. C'est presque une

neceſſité d'en ufer ainsi,pourceux

qui veulent goûter la libertéde

cette saison. Autrement on est

exposéàbien des infultes , cequi

n'arrive jamais aux Masques.

quiſontſous laprotection duPu-

blic,&pour lesquels on a beau

coup de respect.Jesuis,&c.

J'ay diféré juſqu'icy àvous

parler du changement qui

s'eſt fait dans les Intendan.

ces, parce que je n'en eftois

pas aſſez bien inftruit. Les

N
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trois Generalitez de Nor-

mandie ont eſté remplies

par de nouveaux Intendans;

celle de Roien, par M de

Méliand, qui estoit à Caën;

celle de Caën , par M de

Morangis,qui estoit à Alen-

çon ; & celle d'Alençon, par

Mª de Bouville , qui eſtoit à

Moulins. M' de Bercy a efté

pourveu de l'Intendance

d'Auvergne ; M'Poncet, qui

eſtoit à Bourges , de celle de

Limoges ; M'de Seraucourt,

de celle de Bourges ; M'le

Bret, qui eftoit àLimoges, de

celle de Dauphiné; &M² le
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Goulx de la Berchere , de

celle deMoulins. Ces fortes

d'Emplois demandant beau-

coup de prudence , de ſça-

voir, & de conduite, leRoy

ne les confie qu'à des Gens,

quiontde tres-grandes qua-

litez.

Envous apprenant la mort

de Madame le Coigneux,

Veuve de M'le Coigneux,

Seigneur de Bezonville , je

vous marquay il yaun mois

que de deux Filles qu'elle

avoit laiſlées, l'une eſtoit en

core à marier. J'ay ſçeu de-

puis cetemps-là, que leMé

Mars1683. H
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qui
qu

moire qu'on m'avoit donné

de cet Article n'eſtoit pas

exact , & que cette ſeconde

Fille a épousé un Gentil-

hommede Normandie,nom-

mé M'de Brilly, de la Maiſon

de Gouſtimeſnil-Martel,

ſans contredit eſtunedesplus

anciennes qu'on puiffe trou-

ver. La Terre de ce nom-là

eſt dans cette Famille ily a

plus de cinq cens ans , avec

la qualité de Chaſtellenie.

Ceux qui la poſſedoient dés

ce temps - là , prenoient le

titre deChevalier, ce qui eſt

juftifié pardesChartes incon
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teſtables dans les Archives

de l'Abbaye deValmont. Ses

Armes font trois Marteaux.

Elle ne s'eſt jamais mef-alliée,

& pluſieurs de ceux qui en

font fortis ont eſté fort confi-

dérez des Roys Charles IX.

Henry III.&Henry IV. come

il paroiſt parles Lettres que

ces Princes leur ont écrites ,

&parquantitéd'Emplois qui

leur ont eſté donnez. M' de

Brilly-Martel , qui a épousé

Mademoiselle le Coigneux,

eft digne de ſes Anceſtres.

Il eſtNeveudeMademoiſelle

de Scudery , & a l'avantage

Hij
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de prouver dix-ſept Filiations

dans ſa Race.

M² le Marquis de Mire-

poix a eu l'agrément duRoy

pour la Charge de Cornete

de la Premiere Compagnie

desMouſquetaires. Il eſt Fils

de M'le Marquis de Mire-

poix , Aîné del'illuftre Mai-

ſon de Lévy , & Gouverneur

de Foix ; & de DameMarie

de Piédufou , de la Maiſon

des Marquis de Piédufou,

iffus des anciens Comtes de

Champagne. Ce jeune Sei-

gneur foûtient avantageuſe-

ment lagloire de ſes Ancef

tres.



Jouffreprodanston Empr.

- Que le cruel Hyverexercefes

gueurs.
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Je vous envoye un Air

nouveau , qui ne vous plaira

pas moins que le dernier,

puis qu'il eſt d'un auſſi habile

Maiſtre.
2

AIR NOUVEAU.

Ovelchangement dans la
Ouy, mes yeux neſetrompentpas,

Jevoydans l' Hyverla verdure,

Etdansle cœurd' Irisje trouve les

frimas.

Amour,helas, Amour,foulage mon

martire;

Toyqui regnes danstous les cœurs,

Nefouffrepas danston Empire

Quele cruelHyverexerceses vi-

gueurs.
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)

Les Vers que j'ajoûte à

ceux de cette Chanſon, doi-

vent eſtre d'un grand poids

pour ceux qui voudront faire

une ſérieuſe reflexion ſur le

peu de certitude des chofes

dumonde. Ils ont eſté en

voyez àune Dame,qui avoit

fait une perte tres-confidé..

rable.

25525-52255-525222

CONSOLATION.

N
Eregretez point, Vranie,

L'état oùvousavez esté...

Cen'estpaslaprosperité

Quifait toûjours icy le bonheurde
lavies
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Et biensouventl'adverſité

Donttoftou tard elle eſtſuivie,

N'enleve au Malheureux qu'elle a

persécuté,

Que cequifourniſſoitde matiere à

l'envie,

Etmetlereſteenfeûreré.

25

La Fortuneànosvœux àlafin éxo-

rable,

AurangdesesMignonsàpeinenous

amis,

Qu'un traitementsifavorable,

DureftedesMortels nousfait des

Ennemis.

Chacund'eux contrenous s'irrite,

Et cettefouledeFaloux

Nesongequ'àvangerfurnous

L'affrontquecetteAveugle afaità

leur mérite.

Ainsiloindenow réjoüir

P
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Desfaveurs quefurnous il luyplaiſt

de répandre,

Nous començons lors àcomprendre,

Que lapeinede les défendre

Paffeleplaisird'enjoüir.

Se

Ilfautdu Biendans la Feunesse,

Pourfourniràtoussesplaiſirs;

Maisl'âgequilafuit,&fait nostre

Sageffe,

Fait aussiqu'onsepaſſe aisémentde

richeffe,

En affoibliſſant nos defirs.

52

Peude choſefait l'opulence

Decette tranquilleſaiſon.

QuandlaNature &la Raison

Réglentſeules noftre dépense,

Onnevoitjamais l'indigence

Troubler lapaixdela Maison.

Oubliez
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Sa

Oubliezpour toûjours voſtre triſte

avanture;

Aulieudetousces Biensqu'onvient

devous ofter,

Faites-vous deformais une richeſſe

Seûre,

Envous accoutumantà ne vienfou-

haiter.

Sz

Vous croiriez, dites-vous, voſtre ſort

Suportable,

Sivosfeulsintéreſtsfaiſcientvoſtre

douleur;

Etvous n'eſtesinconsolable,

Qu'àcausequevostremalheur

FaitperdreàvosEnfans un destin

agreable.

Nepermettezjamaisque cette illufion

D'unnouveau chagrin vousac-

cable;

Mars1683.
I
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Cette innocente affection

N'estrien qu'unprétextehono.

rable

1

Dontpour vous tourmenterfefert

l'ambition.

52

DonnezàvosEnfanscequ'uneMere

Sage

Peut encorleurdonnerquandelle a

toutperdu,

Enleurlaiſſantpourhéritage

L'exempledevostrevertu.

Apprenez-leurqu'ungrospartage

N'estpas ce quifournit lesfolides

plaisirs;

Il estfimal-aiséd'enfaire unbon

usage,

Qu'unsidangereux avantage

Nedoiteftrejamais l'objet de leurs

defirs.
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را

Quelques fermens qu'on

puiſſe avoir faits d'aimer con-

ſtamment, on abeſoin d'uſer

de précaution pour tenir pa-

role. Il faut éviter les belles

Perſonnes ; leurveuë eſt toû-

jours tres-dangercuſe ,&une

Coquetemeſine , quandelle

ade l'agrément , &un eſprit

un peu délicat , mettra en

péril la fidelité la mieux

éprouvée. L'Avanture dont

je vayvous faire part , nous

lefait connoiftre. Elle a esté

écritepar une Perſonne d'ef-

prit , dont le ſtile vous plaira.

Je n'ychange rien ;&ce que

I ij
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vousallez lire,eft leMémoire

que j'enay reçeu. Unjeune

Comte , d'une des meil-

leures MaiſonsduRoyaume,

s'eſtant nouvellement étably

dans unQuartier , où le Jeu

& la Galanterie regnoient

également , fut obligé d'y

prendre party comme les

autres;&parce que fon cœur

avoit des engagemens ail-

leurs, il ſedéclarapourleJeu,

comme pour ſa paffion do-

minante ; mais le peu d'em-

preſſement qu'ily avoit , fai-

foit aſſez voir qu'il fe contrai-

gnoit , & l'on jug eaque c'ef
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,

toitunHommequine s'atta-

choit à rien , & qui dans la

neceſſité de choiſir , avoit

encormieux aimé cet amuſe-

ment , que de dire à quelque

Belle cequ'il ne fentoit pas.

Unjourunetroupe de jeunes

Damesqui ne joüoiét point,

l'entrepritſurſonhumeur in-

diferente. Il s'en défendit le

mieux qu'il put,alléguantfon

peudemérite ,&le peud'ef

pérance qu'il auroit deftre
heureux en amour; mais

on luy dit que quand il ſe

connoiſtroit affez mal pour

avoir une ſi méchante opi-

1

)

I iij
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nion de luy -meſime , cette

raiſon ſeroit foible contre la

veuë d'une belle Perſonne;

&là-deſſuson le menaça des

charmes d'une jeune Mar-

quife, qui demeuroit dans le

voiſinage , & qu'on atten-

doit. Il ne manqua pas de

leur repartir qu'elles-mefmes

ne ſe connoiſſoient point af-

ſez , & que s'il pouvoit écha-

per au péril où il ſe trouvoit

alors , il ne devoit plus rien

craindrepour ſon cœur. Pour

réponſe àſa galanterie , elles

luy montrerent la Dame

dont il eſtoit queſtion , qui
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entroit dans ce moment.

!

Nousparlions de vous , Ma-

dame,luy dirent-elles en l'a-

percevant. Voicy un Indifé-

rent que nous vous donnons

à convertir. Vous y eſtes en-

gagée d'honneur , car il ſem-

blevous défier aufli-bienque

nous. La Dame & le jeune

Comte ſe reconnurent , pour

s'eſtre veus quelquefois àla

Campagne chezune de leurs

Amies. Elle estoit fortcon-

vaincuëqu'il ne méritoitrien

moinsque le reproche qu'on

luy faifoit, & il n'eſtoit que

tropſenſible à ſongré;mais
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1

elle avoit ſes raiſons pour

feindre de croire ce qu'on

luydiſoit. C'eſtoit une occa-

fion de commerce avec un

Homme, ſur lequel depuis

longtemps elle avoit fait des

deſſeins qu'elle n'avoit pû

executer. Elle luy trouvoit

de l'eſprit , & de l'enjouë-

ment , & elle avoit hazardé

descomplaiſancespourbeau-

coup de Gens , qui afſuré-

mentne levaloientpas; mais

ſon plus grand mérite eſtoit

l'opinion qu'elle avoit qu'il

fuſt aimé d'une jeune De-

moiſelle qu'elle haïffoit, &
i
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dont elle vouloit ſe vanger.

Elle prit donc fans balancer,

leparty qu'on luy offroit,&

apresluy avoir dit qu'ilfalloit

qu'onne le crûtpasbien en-

durcy, puis qu'on s'adreſſoit

à elle pour le toucher, elle

entreprit de faire un Infi-

delle fous prétexte de con-

vertirunIndiférent. LeCom-

te aimoit paſſionnément la

Demoiselledontonlecroyoit

aimé,& il tenoit à elle par

des engagemens ſi puiſſans,

qu'il ne craignoit pas que

rien l'en puſt détacher. Sur

toutil ſe croyoitfortenfûreté
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contre les charmes dela Mar-

quiſe. Il la connoiſſoit pour

une de ces Coquetes de pro-

feffion , qui veulent à quel-

que prix que ce ſoit engager

tout le monde , & qui ne

trouvent rien de plus hon-

teux que de manquer une

Conqueſte. Il ſçavoit encore

que depuis peu elle avoit un

Amant , dont la nouveauté

faiſoit le plus grandmérite, &

pour qui elle avoit rompu

avecun autre qu'elle aimoit

depuis longtemps , & à qui

elle avoit des obligations ef-

ſentielles . Ces connoiſſances
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luyſembloientunremedeaf

furé contre les tentations les

plus preſſantes. La Damel'a-

voitaffez veu pourconnoître

quel eſtoit ſon éloignement

pour des Femmes de fon ca-

ractere ; mais cela ne fit que

flater ſa vanité. Elle trouva

plus de gloire à triompher

d'un cœur qui devoit eſtre ſi

biendéfendu. Elle luy fit d'a-

bord des reproches de ne

l'eſtre pas venu voir depuis

qu'il eſtoit dans le quartier,

&l'engagea à reparer ſa fau-

te dés le lendemain. Il alla

chez elle ,&s'y fit introduire
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parunConſeillerdeſesAmis,

avec qui il logeoit , & qui

avoitdes liaiſons étroites avec

le Mary de laMarquiſe. Les

honneſtetez qu'elle luy fit,

l'obligerent enſuite d'y aller

pluſieurs fois ſans Introduc.

teur , & àchaque viſite , la

Dame mit en uſage tout ce

qu'elle crut de plus propre à

l'engager. Elletrouvad'abord

toute la réſiſtance qu'elle a.

voitattenduë. Ses ſoins , loin

de faire effet , ne luy attire.

rentpas ſeulementuneparole

quitendiſt àunedéclaration;

mais elle ne deſeſpéra point
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pour cela du pouvoir de ſes

charmes. Ils l'avoient ſervie

trop fidellement en d'autres

occafions, pour ne luydon-

ner pas lieu de ſe flater d'un

pareilſuccés encelle-cy.Elle

cruttmeſme remarquerbien-

toft qu'elle ne s'eſtoit pas

trompée. Lesviſites duCom-

te furent plus fréquentes,

Elle luy trouvoit un enjouë-

ment que l'on n'a point

quand on n'a aucun deſſein

de plaire. Mille railleries di-

vertiſſantes qu'il faifoit furfon

nouvel Amant ; le chagrin

qu'il témoignoit quand il
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ne pouvoit eſtre ſeul avec

elle, l'attention qu'il preſtoit

auxmoindres choſes qu'il luy

voyoitfaire , tout celaluypa-

rut d'un augure merveilleux,

& il eſt certain que fis elle

n'avoit pas encor le cœur de

ce prétendu Indiférent , elle

occupoit du moins ſon ef

prit. Il alloit plus rarement

chez la Demoiselle qu'il ai-

moit , & quand il eſtoit avec

elle , il n'avoit point d'autre

ſoin , que de faire tomber le

Ildifcours fur la Marquife.

aimoit mieux railler d'elle

quede n'en rien dire. Enfin



GALANT. III

ſoit qu'il fuſt ſeul, ouen com-

pagnie , ſon idée ne l'aban-

donnoit jamais. Quel dom-

mage, diſoit-il quelquefois,

que le Ciel ait répandu tant

degraces dans une Coquete?

Faut-il que lavoyant ſi aima-

ble, on ait tantde raiſon de

ne point l'aimer ? Il ne pou-

voit luy pardonner tous ſes

charmes; & plus il luy en

trouvoit , plus il croyoit la

haïr. Il s'oublia meſme un

foirjuſques àluyreprocherſa

conduite , mais avec une ai-

greur qu'elle n'auroit pas ofé

efperer fi-toſt. Aquoy bon,
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luy dit-il,dit-il ,MaMadame , toutes

ces œillades ,&ces manieres

étudiées que chacun remar-

que,&donttant de Gens ſe

donnent le droit de parler?

Cesſoins de chercheràplaire

àtout le monde, nefontpar-

donnables qu'à celles à qui

ils tiennent lieu de beauté.

Croyez-moy,Madame, quit-

tez des affectations qui font

indignes devous. C'eſtoitoù

on l'attendoit. La Dame ef

toit trop habile pour ne dif

tinguerpas les conſeilsdel'a-

mitié,des reprochesde laja-

loufie. Elle luy en marqua
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de la reconnoiſſance , & tâ

cha enfuite de luy perfuader

que cequi paroiſſoit coque-

terie,n'eftoit en elle que la

crainte d'un veritable atta-

chement ; que du naturel

dont elle ſe connoiſſoit , elle

ne pourroit eſtre heureuſe

dansun engagement, parce

qu'elle ne ſeverroitjamais ai-

mée, ny avec lameſme fin-

cerité, nyavec lameſme déli

cateſſedontelle ſouhaiteroit

de l'eftre , & dont elle fça-

voit bien qu'elle aimeroit.

Enfin elle luy fit un faux

Portraitde fon cœur , qui fut

Mars1683.
K
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pour luyunveritable poifon.

Ilne pouvoit croire tout-à-

fait qu'elle fuſt ſincere , mais

il ne pouvoit s'empeſcher de

le ſouhaiter. Il cherchoit des

apparences à ce qu'elle luy

difoit , & il luy rappelloit

milles actions qu'il luy avoit

veu faire afin qu'elle lesjuſti-

fiaft ; & en effet, ſe ſervantdu

pouvoir qu'elle commençoit

àprendre ſur luy, elle y don-

na des couleurs qui diffipe-

rentune partie de ſes ſoup-

çons,maisquipourtantn'au-

roient pas trompeunHom-

me, qui euſt moins ſouhaité

a
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1 del'eſtre. Cependant,ajoûta-

-t-elle d'un air enjoüé , je ne

veux pas tout-à-fait diſcon-

venir d'un défaut , qui peut

me donner lieu devous avoir

quelque obligation. Vous

ſçavez ce que j'ay entrepris

pour vous corriger de celuy

qu'on vous reprochoit. Le

peu deſuccés que j'ay eu , ne

-vous diſpenſe pas de recon-

noiſtre mes bonnes inten-

tions, &vous me devez les

melines foins.Voyons ſi vous

ne ferez pas plus heureux

àfixerune Inconſtante , que

je l'ay eſté à toucher un In

Kij
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ſenſible. Cette propofition,

quoyque faite en riant,le fit

rentrer en luy-mefme ,&alar-

ma d'abord ſa fidelité. Il vit

qu'elle n'avoitpeut- eftre que

trop réüſſy dans fon entre-

priſe ,& il reconnut le dan-

geroù ileſtoit; mais fonpan-

chantcommençantàluy ren

dre ces reflexions facheuſes,

il tâcha bientoſt à s'en délic

vrer. Il penſa avec plaifir, que

ſa crainte eſtoit indigne de

luy , &de la Perſonne qu'il

aimoit depuis fi longtemps.19

Sadélicateſſe alla meſmefuf

qu'à ſe la reprocher comme

1
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une infidelité , &apress'eſtre

ditàſoy-meſme,que c'eſtoit

déja eſtre Inconſtant que de

craindre de changer , il em-

braſſa avec joye le party qu'-

on luyoffroit. Cefutuncom-

merce fort agreable de part

& d'autre. Le prétextequ'ils

prenoient rendant leur em-

preflement unjeu , ils goû

toient des plaiſirs qui n'ef-

toient troublez d'aucuns ſcru-

pules. L'Italien qu'ils ſça-

voient tous deux, eftoit l'in-

terprete de leurs tendres ſen-

timens. Ils ne ſe voyoientja-

mais qu'ils n'euſſent àſedon
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ner un Billet en cette Lan-

gue; car pour plus grande

lûreté, ils eſtoient convenus

qu'ils ne s'envoyeroient ja-

mais leurs Lettres. Sur tout

elle luy avoit défendu depar-

lerdeleurcommerce auCon-

ſeiller , avec qui il logeoit,

parce qu'il eſtoit beaucoup

plus des Amis de fon Mary,

que des fiens ;&qu'autrefois

fur de moindres apparences,

il luy avoit donné des foup.

çons d'elle fort deſavanta-

geux. Elle luy marqua mef

me des heures où il pouvoit
le moins craindre de les ren-

;

-

す
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contrer chez elle l'unou l'au

tre ,& ils convinrent de cer-

tains fignes d'intelligence

pour les temps qu'ils y fe-

roient. Ce miſtere eftoit un

nouveau charmepour lejeu-

ne Comte. La Marquiſe prit

enſuite des manieres ſi éloi-

gnées d'une Coquete, qu'elle

achevabien- toſtdele perdre.

Juſque-là elle avoiteu unde

ces caracteres enjoüez , qui

reviennent quaſi à tout le

monde,mais qui defefperent

un Amant; & elle le quita

pourenprendre un tout op-

pofé, ſans le luy faire valoir
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comme un ſacrifice. Elle

écarta ſon nouvelAmant, qui

eſtoit un Cavalier fort bien

fait. Enfin loin d'aimer l'é-

clat , toute fon application

eftoit d'empeſcher qu'on ne

s'apperçeût de l'attachement

que leComte avoit pour elle;

mais malgré tous ſes ſoins, il

tomba un jour de fes poches

une Lettre que fonMary ra-

maſſa , ſans qu'elle y prift

garde. Il n'en connut point

le caractere ,&n'en entendit

pas le langage ,mais ne dou

tant pas que ce ne fuſtde l'I-

talien , ilcourut chez leCon

feiller
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feiller qu'il ſçavoit bien n'ef-

tre pas chez luy , feignant de

luy vouloir communiquer

quelque affaire. C'eſtoit afin

d'avoir occafion deparler au

Comte, qu'ilneſoupçonnoit

point d'eſtre l'Autheur

Lettre , parce qu'elle eſtoit

d'une autre main. Pour pré-

venir les malheurs qui arri-

vent quelquefoisdes Lettres

perduës , le Comte faiſoit é-

crire toutes celles qu'il don-

noit à la Marquiſe , par une

Perſonne dont le caractere

eſtoit inconnu. Il luy avoit

porté lejour précedentleBil-

Mars1683.
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let Italien dontils'agiſſoit. Il

eſtoit écrit fur cequ'elle avoit

engagé le Conſeiller à luy

donner à ſouper ce meſme

jour-là; &parcequ'elle avoit

ſçeu qu'il devoit alleravecfon

Mary àdeux lieuës de Paris

l'apreſdînée, &qu'ils n'en re-

viendroientque forttard,elle

eſtoit convenue avec ſonA

mant,qu'elle ſe rendroit chez

luyavantleur retour. La Let-

tre duComte eſtoit pour l'en

faire ſouvenir, & comme un

avantgouſt de la fatisfaction

qu'ils ſe promettoient cette

foirée. LeMary n'ayantpoint
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1

trouvéle Conſeiller,demanda

leComte. Dés qu'il le vit, il

tira de fa poche d'un air em-

prefféquátitédePapiers,&le

priade lesluyremettrequand

il ſeroit revenu. Parmy ces

Papiers eſtoit celuy qui luy

donnoit tant d'agitation. En

voicyun, luy dit-il feignant

de s'eſtre mépris , qui n'en

eſt pas. Je ne ſçay ce que

c'eſt. Voyez ſi vous l'enten-

drez mieux que moy, &

l'ayant ouvert , ilen lût luy-

μ

méme les premieres lignes,

de peurque le Comtejettant

les yeux ſur la ſuite , ne con-

Lij
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nuſt la part que la Marquiſe

y pouvoit avoir , & que la

crainte de luy apprendreendre de

facheuſes nouvelles , ne l'o-

bligeaſt à luy déguiſer la ve-
rité. Le Comte fut fort fur-

pris quandil reconnut ſaLet-

tre. Un trouble ſoudains'em-

para de ſon eſprit ; & il eut

beſoin que le Mary fuft oc-

cupé de ſa lecture , pour luy

donner le tempsde ſe remet-

tre. Apres en avoir entendu

commencement ; Voila ,

dit-il contrefaiſant l'étonné,

ce que je cherche depuis

longtemps. C'eſt le rôle d'u-

le
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ne Fille qui ne ſçait que l'I-

talien , & qui parle àfon A-

mant qui ne l'entend pas.

Vous aurez veu cela dansune

Comédie Françoiſe , qui a

paru cet Hyver. Mille Gens

me l'ont demandé , & il faut

que vous me faſliez le plaifir

deme le laiffer. J'y conſens,

luy répondit le Mary , pour-

veu quevous lerendiez àma

Femme, car je croy qu'il eſt

àelle. Quand le jeune Com-

te crut avoir porté aſſez loin

la credulité du Mary , il n'y

eut pas un mot dans cepré-

tendu rôle Italien , dont il

Lij
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ne luy vouluſt faire enten-

drel'explication ; mais leMa-

ry ayant ce qu'il ſouhaitoit,

benît le Ciel en luy-meſme

de s'eſtre trompé ſi heureu-

ſement ,& s'en alla où l'ap-

pelloient ſes affaires. Auffi-

toſt qu'il fur forty , le Comte

courut à l'Eglife , où il eſtoit

für de trouver laDame,qu'il

avertit par unBillet qu'il luy

donnafecretement, de ce qui

venoit de ſe paſſer,& de l'ar-

tifice dont il s'eſtoit ſervy

pourretirer ſa Lettre. Elle ne

futpas fitoft rétrée chez elle,

qu'elle mit tous ſesDomefti
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ques à la queſteduPapier, &

tonMaryeftatde retour, elle

le luy demanda. Il luyavoüa

qu'il l'avoit trouvé , & que le

Comteen ayantbeſoin, il l'a-

voit laiſſé entre les mains.Me

voyez-vous des curiofitez

ſemblables pour les Lettres

que vous recevez, luy répon-

dit-elle , d'un ton qui faifoit

paroiſtre unpeude colere? Si

c'eſtoit un Billet tendre, ſi

c'eſtoit un rendez-vous que

l'on me donnât, ſeroit-il a-

greable que vous nousvinf

fiez troubler ? Son Mary luy

dit enl'embraſſant, qu'il ſça-

1

Lij
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voit fortbien ce que c'eſtoit;

& pour l'empefcherde croire

qu'il l'euſt ſoupçonnée soil

l'aſſura qu'il avoit crû ce Pa

pier àluy, lors qu'il l'avoitra

maffé. La Dame ne borna

pas fon reſſentiment à une

raillerie de certe nature. Elle

ſe rendit chez le Comte de

meilleure heure qu'elle n'au-

roit fait. La commoditéd'un

Jardin dans cette Maiſon ,

eſtoit un prétexte pour y al

ler avant le temps du Soupé.

LajalouſiedansunMary eft

un défaut ſi blamable, quand

elle n'est pas bien fondée
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qu'elle ſe fit undevoir de juf

tifier ce que le ſien luyen

avoit fait paroiſtre. Tout fa-

vorifoit un fr beau deſſein.

Toutes fortes de témoins ef-

toient éloignez, &le Comte

& la Marquife pouvoient ſe

parler en liberté. Ce n'eſtoit

plus par des Lettres,& pardes

fignes,qu'ilsexprimoientleur

_tendreffe. Loin d'avoir re-

coursàune langue étrangere,

à peine trouvoient-ils qu'ils

ſçeuſſent aſſez bien le Fran.

çois,pourſe dire tout ce qu'ils

fentoient; & la défiance du

Mary leur rendant tout legi-
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Confeiller

time, la Dame eut des com-

plaiſances pour le jeuneCom-

te, qu'il n'auroitpas oféeſpe-

rer. Le Mary & le Conſeiller

eſtant arrivez fort tard , leur

firent de grandes excuſes de

les avoir fait ſi longtemps at-

tendre. On n'eutpas de pei-

ne à les recevoir, parce que

jamais on ne s'eſtoit moins

impatienté. Pendant le Sou-

pé, leursyeux firent leur de-

voir admirablement'; & la

contrainteoù ils ſe trouvoient

parla préſence de deux Té-

moins incommodes, preftoit

àleurs regardsune éloquen.
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ce qui les conſoloit de ne

pouvoir s'expliqueravec plus

de liberté. Le Mary ayant

quelque choſeàdire auCom-

te , l'engagea à venir faire

avec luy un tour de Jardin.

Le Comte en marquapar un

coup d'œil ſon dépiaiſir à la

Dame,&laDameluy fitcon-

noiſtre par un autre ſigne

combien l'entretien duCon-

feiller alloit la faire fouffrir.

On ſe ſépara. Jamais le Com-

te n'avoit trouvé de ſi doux

momensque ceux qu'il paſſa

dansſontefte-à-tefte avec la

Marquiſe. Il la quita fatisfait
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au dernier point ; mais dés

qu'ilfut ſeul, il ne pût s'aban-

donner àluy-mefme ſans ref-

fentir les plus cruelles agita-

tions. Que n'eut-il pointà ſe

dire ſur l'état où il ſurprenoit

fon cœur ! Iln'en eſtoit pas à

connoiftre que ſon trop de

confiance luy avoit fait faire

plus de chemin qu'il ne luy

eſtoit permis ; mais il s'eſtoit

imaginé juſque-là qu'un a-

muſement avecuneCoquete

ne pouvoit bleſſer en rien la

fidelité qu'il devoit à ſaMaî-

treſſe. Il s'eſtoit toûjours re-

poſeſurcequ'uneFemme qui
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nepourroitluy donner qu'un

cœurpartagé, ne ſeroit jamais

capable d'inſpirer au fien un

vray amour, & alors il com.

mença àvoir que ce qu'il a-

voit traité d'amusement , ef

toitdevenu une paffion, dont

il n'eſtoit plus le maiſtre. A-

pres ce qui s'eſtoit paſſéavec

laMarquiſe, il ſe fuſt flatéinu-

tilement de l'eſpéráce den'en

eftrepointaiméuniquement,

&de bonne foy. Peut-eftre

meſme que des doutes là-

deſſus auroient eſté d'un foi-

ble ſecours. Il fongeoit ſans

ceſſeà tout ce qu'il luy avoit
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trouvéde paffion , à cet air

vif& touchant qu'elle don-

noitàtoutes ſes actions;& ces

reflexions enfin jointes au

peu de fuccés qu'il avoit eu

dans l'attachementqu'ilavoit

pris pour ſa premiere Maî-

trefle , mirent ſa raiſon dans

lepartydeſon cœur , &difli-

perent tous ſes remords.Ainfi

il s'abandóna ſans ſcrupule à

ſon pachant,&ne ſongea plus

qu'àſeménagermillenouvel-

lesdouceurs aveclaMarqui-

fe ; mais la jalouſie les vint

troubler lors qu'il s'y eſtoitle

moins attendu. Unjour il la
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furprit ſeule avec l'Amát qu'il

croyoitqu'elle euſt banny; &

le Cavalier ne l'eut pas fitoft

quitée, qu'il luy enfitdes re-

proches, come d'un outrage

quinepouvoit eſtre pardóné.

Vous n'avez pû longtemps

vousdémentir, luydit- il,Ma-

dame. Lors que vous m'avez

crû affez engagé, vous avez

ceffé de vous faire violence.

J'avoue que j'applaudiſſois à

ma paffion, d'avoir pû cháger

voſtrenaturel ; mais desFem-

mes comme vous ne chan_

gent jamais. J'avois tort d'ef-

pérerun miracle en ma fa-

2
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veur. Il la pria enſuite de ne

ſe plus contraindre pour luy,

&l'aſſura qu'il la laiſſeroit en

liberté de recevoir toutes les

viſites qu'il luy plairoit. La

Dame ſe connoiffoit trop

bien en dépit, pour rien ap-

préhenderde celuy là.Elleen

tira de nouvelles aſſurances

de fon pouvoir ſur le jeune

Comte, & affectant une co

lere qu'elle n'avoit pas, elle

luy fitcomprendre qu'elle ne

daignoit pas ſe juftifier, quoy

qu'elle euſt de bonnes rai-

fons qu'elle luy cachoit pour

le punir. Elle luy fit meſme1
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promettre plus poſitivement

qu'il n'avoit fait, de ne plus

revenir chez elle. Ce fut là

où il put s'appercevoir com-

bien il eſtoit peu maiſtre de

faſapaffion. Dans unmoment

il ſe trouva le ſeul criminel;

&plus affligé de l'avoir irri-

tée par ſes reproches , que de

la trahilon qu'il penſoit luy

eftre faite , il ſe jetraà ſes ge-

noux, trop heureux de pou-

voir efperer le pardon, qu'il

croyoit auparavant qu'onluy

devoit demander. Par quel

les foûmiſſions ne tâcha-t-il

pointde lemériter ! Bienloin

Mars 1683.
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deluyremettredevát lesyeux

les marques de paffion qu'il

avoit reçeues d'elle , & qui

ſembloient luy donner le

droitde ſe plaindre, il paroif-

foit les avoir oubliées, ou s'il

s'en refſouvenoit, ce n'eſtoit

que pour ſe trouver cent fois

plus coupable. Il n'alléguoit

quel'excés de fon amour qui

lefaifoit ceder àſa jalouſie,&

quien de pareilles occaſions

ne s'explique jamais mieux

que par la colere. Quandelle

crût avoir pouſſe ſon triom-

phe affez loin , elle luy jetta

un regard plein de douceur
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qui enunmoment rendit à

ſon ame toute ſa tranquillité.

C'eſt affez me contraindre,

luydit-elle;auſſibien majoye

&mon amour commencent

àme trahir. Non , mon cher

Comte , ne craignez point

que je me plaigne de voſtre

colere. Jemeplaindroisbien

plûtoſt ſi vous n'en aviez

point eu.Vosreproches, il eft

vray,bleſſentma fidelité,mais

jeleurpardonne ce qu'ils ont

d'injurieux, en faveur de ce

qu'ils ont de paflionné.Ces

affurances de voſtre tendref

ſe m'eſtoientſi cheres, qu'el

Mij
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les ont arreſté juſqu'icyl'im

patience que j'avois de me

justifier. La deſſus elle luyfit

connoiſtre combien ſesſoup-

çons eſtoient indignes d'elle

&de luy; que n'ayant point

défendu au Cavalier de venir

chez elle , elle n'avoit pû re

fufer de le voir ; qu'un telre-

fus auroit eſté une faveur

pour luy; que s'il le ſouhai

toit pourtant, elle luy défen

droit ſa maiſon pour jamais;

mais qu'il conſiderât com

bien il feroit peu agreable

pour elle,qu'unHomme de

cette forte s'allât vanter dans
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le monde qu'elle cuſt rompu

avec luy,& laiſſaft croire qu'il

yeuſt des Gensàqui il don-

noit de l'ombrage. L'amou-

reux Comte eſtoit fi touché

des marques de tendreſſe

qu'onvenoit de luy donner,

qu'il ſe ſeroit volontiers payé

d'une plus méchante raiſon.

Il cuthonte de ſes ſoupçons,

& la pria luy-meſme de ne

point changer de conduite.

. Ilpaſſa ainſi quelques joursà

recevoirfans ceffe de nouvel

les affurances qu'il eſtoit ai-

mé , & il mérita dans peu

qu'on luy accordât une en
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treveuë ſecrete la nuit. Le

Mary eſtoit à la campagne

pour quelque temps ; & la

Marquife , maiſtreſſe alors

d'elle-méme , ne voulut pas

perdreune occaſion ſi favo-

rable devoir ſonAmantavec

liberté. Lejourque le Com-

te eſtoit attendu chez elle

fur les neufheures du foir, le

Conſeiller ſoupant avec luy

(ce qu'il faifoit fort ſouvent)

voulut lemeneràune Affem-

bléedeFemmesdu voiſinage

qu'on régaloit d'un Concert

de Voix&d'Inſtrumens, Le

Comte s'en excufa , & ayant
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laiffé fortir le Conſeiller, qui

le preſſa inutilement de venir

joüir de ce régale, il fe ren-

dit chez la Dame qui'le re-

çeut avecbeaucoup de mar-

ques d'amour. Apres quatre

heures d'une converſation

tres-tendre,il fallutſe ſéparer.

LeComte eutfaità peine dix

pas dans la Ruë, qu'il ſe vit

ſuivy d'unHomme qui avoit

le viſage envelopé d'unMan-

teau. Il marcha toûjours , &

s'il le regarda comme unEf-

pion, il eutdu moins le plai-

fir de remarquer qu'il eſtoit

tropgrandpour eftre leMary

1



144MERCURE

de la Marquiſe. En rentrant

chez luy, il trouva encorele

prétendu Eſpion qu'il recon-

nut enfin pour le Conſeiller.

Les refus du jeune Comte

touchant leConcertdeVoix,

luy avoit fait croire qu'il avoit

un rendez-vous. Il le ſoup-

çonnoit déja d'aimer laMar-

quiſe, &furce ſoupçon il ef-

toit venu l'attendre à quel-

ques pasde ſaporte,&l'avoit

veu ſe couler chez elle. Il y

avoit frapé auſſitoft, & la Sui-

vante luyeſtoit venuë dire de

la part deſaMaiſtreſſe, qu'un

g.and malde teſtel'obligeoit

àfe
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à ſe coucher, & qu'il luy ef-

toit impoffiblede le recevoir.

Par cette réponſe ilavoitcom-

pris tout le miftere. Il ſuivit
pr

le Comte dans ſa Chambre,

&luy ayant déclaré ce qu'il

'avoit fait depuis qu'ils s'ef-

toient quitez ; Vous avez

pris , luy dit-il , de l'engage-

mentpourlaMarquiſe; il faut

qu'en fincere Amy, je vous

lafaſſeconnoiſtre. J'ay com-

- mencé à l'aimer avant que

vousvinſſiezlogeravecmoy,

&quand elle a ſceu noftre

liaiſon,elle m'a faitpromettre

par tant de ſermens, que je

Mars 1683. N
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yous ferois un ſecret de cet

amour, que je n'ay ofé vous

en parler. Vous ſçavez , me

diſoit-elle. , qu'il aime une

Perſonne quime haït mor-

tellement. Il ne manquera

jamais de luyapprendre com-

bien mon cœur eft foible

pour vous. La difcrétion

qu'ondoitàunAmy, ne tient

guére contre la joye que l'on

a, quandoncroit pouvoir di-

vertir une Maîtreſſe. La Per-

fide vouloit meſimequejeluy

fuffe obligé , de ce qu'elle

conſentoitàrecevoirvos viſi-

tes. Elle me recommandoit
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:

fans ceſſe de n'aller jamais la

voir avec vous ; & quand

vous arriviez , elle affectoit

un air chagrin dont je me

plaignois quelquefois à elle,

&qu'apparemmentelle vous

laiſſoit expliquer favorable-

mentpourvous.Mille ſignes,

& mille geſtes qu'elle faifoit

dans ces temps- là , nous ef-

toient fans-doute communs.

Je rappelle préſentementune

infinité de choſes que je

croyoisalors indiférentes , &

je ne doute point qu'elle ne

ſe ſoit fait un mérite aupres

de vous , de la partie qu'elle
Nij
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fit il y a quelque temps de

foupericy.Cependantquand

elle vous vit engagé dans le

Jardin avec ſon Mary, quels

tendres reproches ne me fit-

elle point d'eſtre revenu ſi

tard de la Campagne , & de

l'avoir laiſſée fi longtemps

avecunHommequ'ellen'ai-

moitpas! Hiermefme encor

qu'elle me préparoit avec

vous une trahiſon ſi noire,

elle eut le frontde vous faire

porteur d'une Lettre , par la-

quelle elle me donnoitun

rendez-vous pour ce matin,

vous diſant que c'eſtoit un
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Papier que fon Mary l'avoit

chargée en partantde me re-

mettre. Le Comte estoit fi

troublé de tout ce que le

Conſeiller luy diſoit , qu'il

n'eut pas la force de l'inter-

rompre. Dés qu'il fut remis,

il luy apprit comme ſon a-

mour au commencement

n'eſtoit qu'un jeu,&comme

dés lors laMarquiſe luy avoit
JaMa

faitles meſmes loixdedifcré-

tionqu'àluy. Ils firentenſuire

d'autres éclairciſſemens qui

découvrirent auComte, qu'il

ne devoit qu'à la coqueterie

delaDame, ce qu'il croyoit

Niij
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devoir à ſa paſſion ; car c'ef

toit le Conſeiller qui avoit

exigé d'elle qu'elle ne viſt

plus tant de monde , & fur

toutqu'elle éloignaſtſon troi-

fiéme Amant , & ils trouve-

rentquequand elle l'eut rap-

pellé , elle avoit allegué le

meſime prétexte auConſeiller

qu'auComte,pour continuer

de le voir. Il n'y a guére d'a-

mour à l'épreuve d'une telle

perfidie; auſſi ne ſepiquerent-

ilspas deconſtance pourune

Femme quileméritoit ſipeu.

Le Comte honteux de la tra-

hiſon qu'il avoit faite à fa
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premiereMaîtreſſe, réſolutde

n'avoir plus d'affiduitez que

pour elle feule,& leConfeiller

futbientoſt déterminé ſur les

meſures qu'il avoit àprendre;

mais quelque promeſſe qu'ils

ſe fiſſet l'unàl'autrede neplus

voir laMarquife,ils ne pûrent

ſe refuſer le foulagement de

luy faire des reproches. Dés

qu'il leurparutqu'ils la

veroient levée, ils ſe rendi.

rentchez elle. Le Comteluy

dit d'abord, que leConſeiller

eſtantſonAmy, l'avoitvoulu

faire profiter du rendez-vous

qu'elle luy avoit donné , &

trou-

Niiij
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qu'ainſi elle ne devoit pas s'é--

tonner s'ils venoient enſem-

ble. LeConſeillerprit auſſitôt

laparole, &n'oublia rien de

tout cequ'il crut capable de

fairehonte à laDame,&dele

vangerdefon infidelité.Il luy

remitdevantlesyeux l'ardeur

fincere avec laquelle il l'avoit

aimée,les marquesdepaffion

qu'il avoit reçeuës d'elle , &

les ſermens qu'elle luy avoit

tantde fois reïterez , de n'ai-

mer jamais que luy. Elle l'é

couta fans l'interrompre , &

ayant pris fon partypendant

qu'il parloit; Il eſt vray, luy
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répondit- elle d'un air moins

embarafféquejamais ,jevous

avois promis de n'aimer que

vous ; mais vous avez attiré

M' le Comte dans ce quar-

tier ; vous l'avez amené chez

moy,&il eſtvenuàm'aimer.

D'ailleurs, dequoy pouvez-

vous vousplaindre? Tout ce

qui adépendu de moy pour

vous rendre heureux , je l'ay

fait. Vous ſçavez vous-mef

me quelles précautions j'ay

priſes,pourvous fairecacher

P'unà l'autre voſtre paffion. Si

vous l'aviezſceuë,voſtre ami-

tiévous auroit couſtédesvio
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lences oudes remords , que

ma bonté & ma prudence

vous ont épargnez. N'eſt-il

pas vrayqu'avant cette nuit,

que vous avez épić M' le

Comte, vouseſtiez tousdeux

lesAmans dumonde les plus

contens? Suis-ie coupable de

voſtre indifcrétion ? Pour-

quoy me venir chercher le

foir ? Ne vous avois-je pas

averty par une Lettre que je

donnayàM² leComte,dene

venirque ce matin ? Tout

cela fut dit d'une maniere ſi

libre , & fi peu déconcertée,

que cetrait leur fit connoître
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la Dame encormieux qu'ils

n'avoientfait. Ils admirerent

un caractere ſi particulier ,&

laiſſerent à qui le voulut la

libertéd'en eſtre la Dupe. La

Marquiſe ſe conſola de leur

perte, en faiſant croire au troi-

fiéme Amant nouvellement

rappellé, qu'elle les avoitban-

nis pour luy ; & comme elle

ne pouvoit vivre ſans intri-

gue, elle en fit bien-toft une

nouvelle.

M le Marquis de Pome-

reu , Capitaine aux Gardes,

a preſté ferment entre les

mains du Roy , pourleGou
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vernement de la Ville&Ci-

tadelle de Doüay. Sa Ma-

jefté en luy accordant fon

agrément en conſidération

de ſes longs ſervices , luyac-

corda ce Gouvernement à

vie , quoy qu'elle ne faffe or-

dinairement des Gouver

neurs que pour trois ans.

CePoſte eſt d'une tres-gran-

de importance , & on n'en

ſçauroit douter , puis qu'il a

eſté remply auparavant par

M de Vauban , qui eſt un

Homme fingulier pour la

guerre. Vous avez veu dans

la Relation que je vous ay
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- envoyéeduCombat qui s'eſt

donné prés de Mons , de

quellemaniere M' de Pome-

reu ſe diftingua à la teſte de

- fon Bataillon , dont il ſauva

ce qui reſtoit. Auſſi eſtoit-il

-entré dans les Gardes par un

-endroitfortavantageux, puis

qu'au Siege de Gravelines,

M le Maréchal de la Ferté

demanda pour luy au Roy,Roy,

qui venoit viſiter le Camp, la

- Lieutenance de Mº de Bré-

court quiavoit eſtétuéleſoir

precédent. Me de Pomereu

eſtoit alorsCapitaine dansun

Vieux Corps , & venoit de
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paffer , comme Volontaire,

un grand Foſſe plein d'eau,

pour voir ſi on pouvoit atta-

cherleMineur au Baſtion; ce

qui s'eſtant trouvé facile à

executer, avança fort la red-

dition de laPlace,

/

M' Deſparbez de Luſſan,

Comte d'Aubeterre , Lieute-

nantGeneral des Armées du

Roy , eſt mort depuis quel-

ques jours , âgé de ſoixante

& quinze ans. Dés l'année

1549. il y avoit des Chevaliers

&desCommandeurs de l'Or.

dre de Malte dans cetteMai-

ſon, qui eſt une des plus no
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Royaume.Jean-PaulDeſpar-

bez, S de Luſſan,de la Serre,

de laGarde , de S. Savin , de

Vitrieffe,&deChadenac,Ca-

pitaine desGardesduCorps,

Gouverneurde Blaye , & Se-

néchal d'Agénois ,&deCon-

domois, fervitglorieuſement

les Roys Charles IX. Henry

III.& Henry IV. dans leurs

guerres , & mourut fort âgé

le 15. Novembre 1616. Il épou-

ſa Catherine de Montagu,

Damedela Serre ,de laquelle

il eut François Deſparbez, S

deLuſſan,Maréchal deFran
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ce, mariéavecHipoliteBou-

chard, Vicomteſſe d'Aube-

terre , Fille unique de David

Bouchard , Vicomte d'Au-

beterre , Chevalier des Or-

dres du Roy,&Gouverneur

dePérigord. De ceMariage

font fortis cinq Fils , & cinq

Filles. M le Comte d'Aube-

terre, dont je vous apprens

la mort , eſtoit le fecond. Il

avoit épousé Marie de Pom-

padour, Fille dePhilbert,Vi-

comte de Pompadour, Che-

valier des Ordres de Sa Ma-

jeſté , & Lieutenant General

enLimoſin.
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Madame de Céſan, Fem-

medeM² Gellas , Marquisde

Céfan , Maréchal des Camps

&Armées du Roy, &Gou-

verneur des Ville&Citadelle

deCambray , Païs & Comté

deCambreſis , eft morte auffi

dans ce mois. Lenomde ſa

Famille eſt Foulé. Elle estoit

Veuve deM' Gaulmin , Sei-

gneurduMats , Conſeiller au

Parlement de Mets ; Sœurde

Madame la Préſidente Lar-

cher, &deMadame de Pru-

nevaut,VeuvedeMª dePru-

nevaut , Maiſtre des Re-

queſtes ; & Tante de M

Mars1683. 0
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deMartangis , Ambaſſadeur

pour le Roy en Danne-

marck. :

Ces morts ont eſté ſuivivies

de celle de M de Graves,

Docteurde Sorbonne,Abbé

de Noftre - Dame de Péri-

gnac ,&Chanoine de l'Eglife

de Paris . Il eſtoit Frere de

M² de Graves , Sous-Gouver-

neur , & Maiſtre de la Gar-

derobe de Monfieur, au Fils

duquel il avoitréſignéſesBe-

néficesquelque temps avant

ſamort. Il a laiſſé beaucoup

à l'Hôtel-Dieu.

Il m'eſt tombé entre les
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mains unOuvrage deM²Co-

miers d'Ambrum , Profeſſeur

des Mathématiques à Paris.

L'eſtime que vous m'avez té-

moigné avoir pour tout ce

qui vient de luy,m'oblige à

vous l'envoyer.Vous en ferez

part à vos Amis , &aux Sça-

vans de voſtre Province.

5

O ij
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52252-5525522-2555

L'HOMME

ARTIFICIEL

ANEMOSCOPE,

Ou Prophete Phyſique des

changemens du Temps.

Bconsiderablus's parcequ'on
Ien des choses deviennent

&

د

eſtime ordinairement ce qu'onne

poſſede pas, qu'on admire

toûjours les effets dont on ignore

les causes; c'est pourquoy lepetit

Homme de bois que M² Otto

Guericke , Bourguemestre deد
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Magdebourg , a enfermé dans

un tuyau célindrique de verre,

fait grandbruit parmy les Cu-

rieux , & paffe pour une mer-

veille entre les demy-Sçavans.

Ils ne trouvent rien de plus

digne de leurs admirations , que

cette petite Statuë, qui en mon-

tant plushaut à mesureque l'air

devient plus pesant ,&defcen

cendant plus bas dans ce tuyau

àproportionque l'airſedécharge,

&qu'il devient, comme ils di.

fent, plus leger, indique tres-

feûrement &par avance, non

feulement les pluyes, les feche-

reffes,&los tempeftes quisefont
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nous ,

àcent && à deux cens licuës de

lors que tout-à-coup elle

s'abaiſſe fort notablement , mais

prédit encore la formation des

horribles Cometes dans le Ciel,

pluſieurs jours avant qu'elles y

paroiſſent , fi nous en voulons

croireMeſſieursGuerickes.

Le Fils affure que son Pere

avoit prédit huitſemaines aupa-

ravant, l'aparition de la Comete

du mois deJanvier 1664. & le

Pere proteste danssa Lettre du

26. Mars 1656. que le 12. Fe-

vrier de la mefme année, l'air

estant devenu beaucoup moins

pesantque lors mesme qu'il doit
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faire de grands vents , ce petit
HonHommeſeprécipita tout-à-coup,

& que de là il prédit dans le

mesme temps l'aparition d'une

fecondeComete.

Ces Meffieurs me permettront

de proteſter à mon tour, que la

chûte ou defcente précipitée de ce

petitHommedansſon tuyau de

verre, nepeut donner aucun in-

dice de laformation, ny de l'ap-

parition des Cometes,puis qu'elles

fontdes corps auffi anciensquela

Terre&les autres Planetes qui

roulent autourdu Soleil, ainſi que

j'ay démontré en l'année 1665.

dans mon Livre de la nouvelle
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Science de la nature & des

préſages des Cometes.

Voicy neantmoins furquoy cet

illuſtre Curieux fonde son rai-

Sonnement. Il ditque lepoids de

laſphére de l'air, n'est pas toû-

jours le mesme,qu'ilchangefa-

cilement, que l'airdevient moins

pesantlorsqu'ilpleut,&qu'alors

le petit Homme s'abaiffe, mais

qu'au contraire l'air devient

plus pefant quand il imbibe

absorbe la pluye , &qu'alors le

petit Homme remonte&s'éleve

davantagedans ſon tuyau.

Il croit que les ventsſefor

ment, parce que l'airse raréfie

en-haut,
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en-haut, où il laiſſe les parties

aqueufesqu'il contenoit, lesquelles

feréüniffant forment les nuées.

Que les tempestes qui fortent

fans-doute, dit-il, des Cavernes

des Montagnes, &montent en-

baut, attirent&emportentquel

quepartiede l'air; c'est pourquoy

Lepoidsde lamaſſe incumbante de

l'air diminuë de beaucoup fur cet

endroit de laterre, augmentant

ailleurs,ily caufedes grandes tem-

peſtes, dont le rapide cours va au

bazarddequelque coſté, &fou-

vent meſme la tempeste tombeà

plomb, &arrache les plusgros

Arbres avec leurs racines.

Mars 1683. P
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Ilajoûte, que les Cometes ne

fontqu'unepartie de l'air arra

chée, & emportée parles tem-

pestes au deſſus de la ſuperficie

convexe de la maſſe de l'Atmo

Sphèrede l'air, où cet airvapo-

reux n'estantpluspreffé, s'étend

parsa vertu élastique, oudu ref-

fortdeſesparties , de mesmeque

les veſſies desPoiſſons s'enflentdas

lehautdestuyauxdeverredeplus

de trente pouces, que la chûte du

Mercure a laiſſé vuide de l'air

groffier : Delà il conclut queles

Cometesfont toûjoursſublunai

res , & qu'elles ne sont qu'une

nuée arrondie&éclairéedu So-
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leil. Cesfortes d'opinionsſont de

la nature desHeréfies qu'ilsuffit

demontrerpour les détruire, com-

me dit Tertullien , Quas often-

dere refutare erat.

Voicy un Fait incontestable.

En l'année 1660. la pesanteurde

l'air diminua fi fort àMagde-

bourg, que tout-à-coup cepetit

Hommedebois s'abîma entiere-

ment dans son tuyau pendant

deux ou trois heures; M² Gue-

ricke dit à l'Assemblée que tres-

afſurément ilsefaisoit enquelque

part unetres-grande&furieuse

tempefte. L'évenement prouva

Saprédiction , car deux heures

Pij
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apres ce vent vint juſques à

Magdebourg, mais non pas fi

furieuxqu'il avoit eftéſurl'Oc
cean.

Voila les raiſonsqui nous obli-

gentànommercette petiteStatuë

Anemoſcope, IndicedesVents,

l'Homme artificiel, Prophete des

mutations de l'air:& voicy ce

qu'en a ditM'de Monconisdans

Son Voyage d'Allemagne en la

232page.

Le 22. Octobre 1663. eftant

à Magdebourg , je fus voir

M' Otho Guericke. Il a un

Thermometre particulier ,

d'un petit Homme de bois,
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dansun tuyaudeverrevuide,

dontpartie eft enfermée dans

une Boëte, qui empeſche de

voir s'il y a quelque liqueur

dedans. Il m'a dit pourtant

qu'il n'y en avoit aucune, &

tout confifte en la matiere

qui ſoûtient cette Figure de

bois,laquellegliſſe librement

dans le tuyau, & fait hauffer

cette Figure par deſſus un

5

Cercle peint au dehors, lors

qu'il doit faire beau temps;

& quand il doit pleuvoir,

comme faifoit ce jour-là, la

Figure ( ou ſa main qui fert

d'indice ) deſcend au deſſons

Piij
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au bas du Cercle , où il y a

pluſieurs points marquez;&

lors qu'il doit faire degrands

vents , elle deſcend juſques

aux plus bas points. Je tiray à

force de l'examiner, que fon

petit Homme eſtoit dans un

tuyau d'où l'air eſtoit ofté, &

qu'il eſtoit ſur une eſpece de

Piſton , qui joignoit ſi bien,

qu'il n'y entroit aucun air ;

mais que quand celuy de

deſſous s'épaifiſſoit , il faifoit

monter la Figure , & quand

il s'y raréfioit, il la faiſoit def-

cendre.

Puis que ce petit Homme ne
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monte & ne defcend que par le

plus ou le moins depesanteurde

T'air, de mesmeque leBarometre,

je m'éronnequeM² deMonconis

luy ait donné le nom deThermo-

metre , qui n'a que le froid&le

chaud pour principes de fon mou-

vement. M'Guenickeluy meſme

nous affure que c'estun Barome-

tre. Movetur folum ad muta-

tionem auræ in tota longé

latéque circumfufâ regione.

Non eft Thermoſcopium

quod calore ac frigore alte

retur. Ceſontſes propres termes

tirezde la 100page deſon Livre

tres- curieux De Vacuo ſpatio,

Piij
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imprimé à Amſterdam en l'an-

née 1672.

Il a donné dans la mesme

feüille de ce Livre la FigureI.

qui ne montre que l'extérieur de

ce Barometre. Artificium au-

tem quod in inferiore parte

vitri eſt, non apparet, ne fpe-

tatores in fecreti cognitio

nem deveniant; depeur, dit-il,

qu'on endécouvre leſecret.

M² Guericke , Bourguemeftre

de Magdebourg, veut, par inté-

reft, laiſſfer périr le Secret de ce

petit Homme artificiel; il s'en

eft ouvertement expliqué dans la

196 page deſon Livre De Va-
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cuo fpatio, par les termessui-

vans; Quid mihi inde gratiæ,

ſi ego arcanum illud, cujus

experimenta magno meo

ſumptu feci , cuivis gratis

communicarem?

M Guericke le Fils, réfidant

àHambourg , dans une deſes

Lettres qu'on trouvedans la 250

page du 2. Tome TheatriCo-

metici, deM Lubienietz, im-

primé à Amſterdam en l'année

1668. affure que le Secret de la

construction de cette petiteStatuë

Anemoſcope , Prophete des

Vents , des Pluyes, des Orages,

des Cometes , n'a esté décou
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vert qu'à M² l'Electeur de

Brandebourg, qui en a une dans

SaBibliotheque. Ilfinitfa Lettre

parceDéfy.Quodis qui dixit,

ſe potuiffe , imo & poffe ad-

huc ejufmodi Statuam am-

bulantem invenire. Quare

vero id non fecit ? & quare

etiamnumnon facit?

C'est pourquoy je me crois

obligédedécouvrir la conſtruction

de cetteStatue ouHomme Ane-

moſcope , puis mesme qu'ilya

quelques Curieux qui en font

plus d'étatque du Barometre or-

dinaire queM'Hubin Emailleur

duRoy,fait dansla derniereper-

fection, comme en la Figure8.
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sa-

Bienque cetteMachine nefoit

qu'us Barometrefimple, dansle-

quel lepetit Homme s'éleve da-

vantage à mesure que lapesan-

teur de l'air augmente

baiffe, à proportion que lapesan-

teurde l'airdiminuë; neantmoins

M² Guerickele Fils l'a bien

nommé Anemoſcope, puis que

par ses diférentes hauteurs on

peut connoistre quel vent regne

dans l'air, d'autantque lesvents

font la cauſe des plus ſubits&

extraordinaires changemensde la

pesanteur de l'air ; que par

la nature des ventsquiſoufflent,

on peut prédire le temps quifera



180 MERCURE

pendant les deux ou trois jours

Suivans. راول

Nousdémontrons par cent ex-

périences, que tout ce qui eft ma-

tériel eft pesant , & qu'il n'y a

point de legereté abſoluë , mais

Seulement respective àlapesan-

teur des corps , qui estant d'un

mesme volume , ont plus de pe-

Santeur dans le mesme milieu,

c'estàdire dans le meſme liquide

de l'air, oude l'eau, &c.

LeLivrefacréde la Sapience

nous affure au Chap. 11. 21. que

Dieu a diſpoſé toutes chofes

en Poids, Nombre, &Mefu-

re , qui font les trois parties des
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Sciences pures Mathématiques.

Longtemps avant Salomon, le

veritable pauvre HommeJob,

au Chap. 28. 25. avoit enseigné,

queDieu a donné de la pe-

fanteur auxvents, & que les

eaux font ſuſpenduës dans

P'air, lachaleur les ayant raréfiées

en nuées d'égalepeſanteur à un

femblable volume d'air, dans

lequel ellesſe balancent en équi-

libre, comme ces petites Statues
d'émailau milieu de l'eau, en-

ferméedans un tuyau de verre

hermétiquement ſcellé, les unes

s'élevant quand l'eau est plus

froide,& les autres s'abaiſſant
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lors que l'eau est plus raréfiée par

la chaleur,&c. En effet, lape.

Santeur est la cauſephysique de
l'union of de l'arrangement de

toutes les parties qui composent

l'Univers , &de tous lesmou-

vemensque nousyadmirons...

Ondémontre,parlaſuſpenſion

de l'eau à32pieds de hauteur,

dans un cube encore plus long,

parlafufpenfion duMercure

à28pouces de hauteur dans un

tuyaude verre, que tout le poids

de la colomne d'air est égal au

poids d'une colomne d'eau de

mesme diametre , &de 32pieds

dehauteur, ou àune colomnede
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Mercure auffidemesmediametre,

Ode 28 pouces de hauteur, car

le poidsde l'eau est au poidsdu

duMercure àpeu pres commeun

à14 , d'autant qu'un pouce de

Mercure peſe presque autantque

quatorzepouces d'eau , parce que

lepied cubedeMercure revivifié

de Cinabre, peſe 947 livres ,

Le pied cube d'eau de Seine ne

peſeque 70 livres.

Lesventsſontformezdes ex:

balaiſons chaudes &feches qui

fortentdelaTerre parla chaleur

du Soleil , & du fonds mesme

Merparle moyen dufeu

central. La raréfaction les rend
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de

moins pefantes que tes vapeurs,

c'estpourquoy ellesfont auſſi chaf

Séesplushautparlapesanteur

l'air, & montent mesmefur la

Suprême région de nostre Atmos-

phere. Sitout-à-coup le froid les

ycondenſe tellementqu'ellespuis

Sent par leurpesanteur vaincre

tout-à-coup la réſiſtance de l'air,

ellesſe précipitent àplomb &en

tourbillons , & excitent les plus

dangereuses les plus cruelles

tempeftesfur la Terre fur la

Mer, où ellesforment lesTrom-

pes qui font périr les Vaiſſeaux

quiſont directement au dessous.

Les Grecs nomment ce vent
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qui tombe àplomb, Ecnephias,

afſfurent avec raiſon , que de

tous les vents orageux , Ecne-

phias , Typhon, &Preſter,

font les plus à craindre ; car,

comme dit Virgile , Venti , ve-

lut agmine facto , Qua data

porta ruunt, & terras Tur-

bine perflant.

Lors que les exhalaiſons ne

peuvent estre suffisamment con-

denſées&renduës affezpesantes

pour vaincre directement la ré-

ſiſtance de l'air, elles descendent

& coulent obliquement comme

fait une feüille de papier. C'est

pourquoy lors que les Matelots

Mars 1683.
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voyent quelque nuée touteseule

dans l'air , ils l'examinent ; &

de ſa couleur livide , de fa dif-

tance , &deſon mouvement, ils

prédiſentſansſe tromper, Qu'elle
va décharger un orage,

ou un

coupde vent , quifondraſurleur

Vaiſſeau, & qu'on nereffentira

plus lors que le Vaiſſeauferadi-

rectement au deſſous delanuée.

Enfin lors que les exhalaiſons

condensées , & les vents qu'elles

forment, n'ont pas affezdeforce

de pesanteurpour vaincre la

réſiſtance de la plus baſſe région

de l'air, qui eſt toûjoursplus grof-

fier&plus condenséparlepoids
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de l'airſupérieur, ces vents cou-

lentobliquementdansla moyenne

région de l'air, & nesefont ref-

Sentirqu'aux nuées aux gi-

roüettes des plus hautes Tours;

auſſi voyons-nous souvent deux

êtages ou lits de nuées , que deux

vents inégalement élevezpouf-

fent enmesme temps de diférens

coftez ; on voit auſſi tourner les

giroüettes lors que le vent ne def-

cend pas sur terre, &c. car il eft

bien à remarquer que dans la

moyenne région de l'air il s'y

formepreſque toûjours des vents

Sansnuées,&qu'il ne s'yforme

jamaisdes nuéesſans vent, puis

Qij
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que les ventsfontle véhicule des

vapeurs, &qu'ils les raffemblent

&ferrent en des tas ounuées.

En l'année 1652. m'estant

trouvéfur laMontagne dite le

grand Credo , pour descendre

auFort de l'Ecluſeſur leRhône,

j'obfervay avec plaisir qu'un

ventſupérieur tranchoit lesva-

peurs ,à mesure qu'en s'élevant

elles entroient dans le lit canal

ou courant du vent, & qu'en

refferrant ces tranches de vapeurs

par pelotons comme toiſons de

laine, il en parfema en tres-peu

de temps tout le Ciel , ce qu'on

appelleCiel pommelé, quin'est
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pasde durée,fion en croit le com-

mun Proverbe.

Les vents ne font donc pas

fimplement des ondes de l'air,

comme l'ont crú Vitruve & Se-

neque; cela est vray à l'Aura

qu'on reffentfouffler d'Orient en

Occidentſous la Ligne Equino-

Etiale & ailleurs , à cause du

mouvementde laterrefurſonaxe

d'Occident en Orient. Je con-

clus que les exhalaiſons chaudes

&feches estant condensées.par

lefroid,fontla matieredes vents;

c'est pourquoy ordinairement les

vents ſechent & échaufent , &

s'ils nous refroidiffent, c'estparle
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moyen de l'air & des vapeurs

froides &humides qu'ils char-

rient, les ayant rencontréàleur

paſſage; c'est pourquoy le vent

eſtantfiny, noussentons que l'air

devient tout-à-coupsec

&les grands ventsfont ceffer la

pluye; mais quand il pleut de

bize, ilpleut àſaguife, dit un

Proverbe, & que petite pluye

abat grand vent.

chaud,

Jedémontre encorqueles vents

fontformezparla chute ou rou-

lement des exhalaiſons chaudes

&ſeches condenséespar lapri

vation de la chaleur, parce que

lorsqueles exhalaiſonsſont éle-
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i vées en quantité, fi le Ciel eft

parſeméde nuées, elles paroiffent

rougeâtres ; & par la mesme

raiſon,fi leSoleilfe couche entre

des nuées , il paroist rougeâtre,

&la Lune auſſi, qui ſont trois

fignes des vents à venir, que les

Latins énoncent en cesVers.

Sero rubens cælum cras indicat

efſe ſerenum,
1

Pallida Luna pluit , Rubicunda

flat, Alba ſerenat.

Nous avons neantmoins déja

reconnu qu'ily apluſieurs vents

froids humides, parce que les

exhalaiſonsſe ſont mêlées avec

les vapeurs quifontfroides
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humides; c'est pourquoyles vents

duMidy prenant les qualitezdes

lieux où ils paffent , font plus

chauds&humides,&fontmal-

fains, eftant les autheursde l'hu-

miditéchaude, &parconséquent

de la corruption ; c'est pourquoy

on doit leur fermer les feneftres

&les portes des caves des Biblio-

theques & des Greniers ; au con-

traire , les vents Septentrionaux

fontfecs&froids. Pourcette rai-

fon Hypocrate Lib. de Aëre,

Aq.&Loc. diviſales vents en

chauds & froids , & Aristote

Metheor.2. cap.6.en Méridio-

naux & Septentrionaux.

Les
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Les ventsd'Orientfont chauds

&fecs; & le vent d'Ooft, ou de

l'Orientd'Equinoxe, eſt tempere,

doux, pur, fubtil &ſain, prin-

cipalement le matin ; &fec,parce

qu'il ne paffe pas fur des Mers

pour charrier vers nous les va

peurs de l'eau froides & bumi-
des. The

DoftLe vent Oost-ZudOost, qui

fouffle de l'Orient d'Hyver , eft

plus humide & nubileux, parce

qu'il est moins éloignédu Midy,

qu'ilpaffefurdes Mersavant

quevenirà nous.
&

Le ventOoft-Nord-Ooft, qui

Souffle de l'Orientd'Eté, eft in-

Mars1683. R
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constant& unpeufroid, parce

qu'il est moins éloignéduSepten-

trion,&il attirelesnuéesplutoſt

quede les chaffer, cequi a donné

lieuàceProverbe chezlesGrecs,

Il attire le mal à ſoy, comme

leventCaciasattire les nuées.

Au contraire,le ventWeftde

l'Occident d'Equinoxe eſtmédio-

crement chaud &humide, c'eft

pourquoy il fait promptement

fondre les neiges.

Le ventWeft-Zud-Weft, qui

Soufflede l'Occidentd'Hyver, eft

froid,humide, pluvieux,&ora-

geux.

LeventWest-Nord-West, qui
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Souffle de l'Occident d'Eté , eſt

ordinairement ſuivy de neiges,

de grefles, & de tempestes.

Le vent d'Aquilon, dit Nord-

Ooſt, & le vent Borealqui est

entre le Septentrion & l'Orient

d'Eté, comme auffi le ventqui

vient d'entre le Septentrion &

l'Occident d'Eté, fontfroids&

Secs,&purgent l'air.

Jeſçaypar expériencequedeux

vents diametralement oppoſez,

cauſent les plus rudes tempeftes,

que le vent duMidy est plus

violent fur la Mer que sur la

Terre , & la nuit que le jour,

parcequefurlaMer&pendant

:

Rij
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a

lejour, il estplus pesant, àcauſe

d'une plus grande quantité de

vapeursqu'il contient.

Etau contraire, le vent d'A-

quilon est plus fortfurlaTerre

que sur laMer , & pendant la

nuitquependantlejour.

La Sience des vents est tres-

neceſſaire , puis que noſtre ſanté

dépend en partie des vents. Ainfi

dans la Ville de Metiline, Mé-

tropolitaine de l'Iſle du mesme

nom, dite autrefois Leſbos, dans

la MerEgée, à présent l'Ar.

chypel, les Habitans ont toujours

eſté infirmes, parce que leur Ville

eftoit exposée aux vents du Midy
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&de Corus. Vitruve décrit au

Chap. 6. de fon premier Livre

d'Architecture , les maladies

presque incurables , comme la

Toux, la Patiſe, maladie des

Poulmons , douleur de nerfaux

jointures,&c. que ces vents cau-

foient auxHabitansde cettebelle

Ville deMetiline,&quiſeſen-

toient foulagez dés que le vent

Tramontanfouffloit.

Hypocrate dit au s. Apho-

riſme du3. Livre, que les vents

du Midy cauſent de maux de

teste, gastent la venë, &c. &

quelesvents Septentrionaux cau-

fentlaToux, mal de costé, &c..

Riij
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dequoyGalien donne les raiſons

physiques.

Les mesmes vents n'ontpas la

mefme force dans tous les lieux.

FeSçayparexpériencequele vent

du Nord qui fouffle doucement

dans lesPlaines de Paris, est tres-

violent dans le Danphiné, dans

la Provence, &dans le Bas-

Languedoc, parce que s'estant

engouffrédans les Montagnes, il

yroule avec plusde violence,

mefme que l'eau coule avecplus

de rapidité ſous les Pontsqui re-

traiffiffent le lit&le canald'une

Riviere. J'ajoûte que le vent

duNord estdans ces Provinces-là

de
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plus pesant, estantplus condenſé,

àcauſe qu'il paſſeſur les neiges

perpétuelles de nosAlpes , qui y

rendent l'air tres froid,&reflé-

chiſſant lalumiere du Soleil, au

lieu de l'imbiber comme font les

corps noirs ; c'estpourquoyle vent

duNordyrendtout-à coup l'air

tres-froid ferain , lors mesme

des chaleurs les plus exceſſives de

l'Eté, ayant chaffé du coſté du

Midy, ou fait monter enhaut

parsapesanteur tout l'air chaud

raréfié.

Ladurée &laforce des vents

fontincertaines ; les unssoufflent

Sans relâche&aplein canal; les

Riiij
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autres ne foufflent que parrepri-

fes, parce qu'ils tombent feule

ment de temps à autreparpieces

détachées , ou pelotons auffigros

que des Montagnes.

Le mesmevent fait en difé-

rentes Contrées diferens change-

mensde temps. LeventduNord

procede des exhalaiſons de la

ZoneTorride. Elles s'y élevent

deffus & Atmosphere de l'air, qui

yestantplusrarefié,forme leplus

grand diametre defon ovale, &

roulent avec rapidité le longdu

plande lafuperficieſupérieure de

l' Atmosphere juſques vers noſtre

Pôle, ou estant, enfinfort conden-
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?

Sées , elles forment les vents du

Nord, qui nettoyent leCiel, le

rendentferain, & l'air plus pe-

fant; c'estpourquoyparsapefan-

teur ſur le Mercure extérieur, il

force l'intérieur du Barometre à

monterplus hautdans le tuyau,

juſques à ce qu'il y ait équilibre

avec le poids de la hauteur du

Mercuresuspendu, & le poids
de la Colomne d'air externe.

AinfileMercure estantplus élevé

par levetduNord : duNord-Eft,

ou par l'Est- Nord-Est, est pref-

que toûjours un figne infaillible

de beautemps, &ferain ; &au

contraire , le vent d'Est est ordi-
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nairement ſuivy de broüillards,

principalement enHyver.

Le vent du Nord qui rend le

temps ferain en Dauphiné, en -

Provence , en Languedoc,

formedes nuées&des pluyes en

Affrique, parce qu'il y pouffe&

ferre les vapeursqui s'éleventde

la Mediterranée , & qu'il ren-

contre enfon paſſage; au con.

traire, les vents du Sud du

Sud- Oüest pouſſent vers nous des

vapeurs qu'ils rencontrentfurla

Mer,lesquellesseréſolvent en

pluyes abondantes.

Aucun ventnepeutparcourir

une Hemisphere, parce qu'estant
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arrivéàfaire unetangente avec

la Terre, il faudroit que nonob-

Stant ſa pesanteur il remontast

dans laſupréme région de noftre

Atmosphere. LeventEst-Nord-

Eft amene en France le beau

temps.

Le ventduMidy&du Sud-

Oüest, ſoufflent ordinairement

apres que le vent d'Est a ceſſé;

& celuy-cy court apres que les

vents du Nord&du Nord-Est

ont finy.

Les vents duMidy , ou du

Sud-Oüeft, ayant regnépendant

quelques jours, onfentfouffler un

vent opposé, c'est à dire , Nord,

ou Nord-Eft.
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Le vent du Nord pesantda-

vantage fur le Mercure externe,

Soûtient le Mercure interne du

Barometreſept ouhuitlignesplus

haut , juſques à 28 pouces;

indice afſuréd'une ſuite debeaux

jours, caril a chaffélesvapeurs.

Les vents du Midy ayant

pouffé vers nous grande quantité

de vapeurs , ſi un vent du Sep-

tentrion vientàſouffler, il repouffe

&refferrefifort ces vapeurs, que

lapluye continuëquelquefois pen-

dant deux jours entiers.

Lorsque leventd'Eft, oud'Eft

Nord-Est, eſtſuivyd'un ventde

Midy, oude Sud-Oüeft,le Mer
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cure s'abaiſſe au deſſous de la ,

n'ayantque 27 pouces dehau-

teur, prédit des pluyes extraordi-

naires.

Il est érablypar les expérien-

ces, que dans le Barometeſimple,

Figure 9, le Mercure demeure

ordinairement suspendu à Paris

àla , bauteur de 27pouces&

demy, oude27 pouces && lignes,

&que cette hauteur diminuë à

proportion que l'air qui s'appuye

SurleMercure externe duVase,

dervient moins peſant; c'estpour-

quoy quelquefois le Mercure n'y

paroiſt élevé quede 26pouces 10

lignes dans letuyau de verre du



206 MERCURE

Barometre : il s'y éleve auſſi à

mesure que l'air devientpluspe-

Sant,juſquesà lahauteurde 28

pouces & 4lignes, qui est 16

lignesplus hautque la

Ces diférentes hauteurs du

Mercure dans leBarometre,pro-

viennentdeladiférentepesanteur

de l'air, quipeſe davantage lors

qu'il nefait pointde vent; c'est

unetres-ancienne connoiſſance au

SentimentdeVitruve,auLivre1.

chap. 6. L'air , dit- il, eſt plus

denſe quand il n'eſt point

agité des vents. Ilfaut pour-

tantfaire exception des vents du

Nord & du Nord-Est, quifont

و
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froids&fecs, lesquelsse précipi

tantduhaut en-bas,preffentda-

vantage l'air, &mesme en le

condenfant davantage par leur

froideur, le rendentpluspeſant;

c'estpourquoy le Mercure s'éleve

davantage dans le Barometre ;

ce qui estunsigne afſuré de beau

temps.

La plus celebre expérience de

la diférentepeſanteurde l'air en

un mesme temps,ſuivantſesſeules

diférentes hauteurs, futfaitepar

M Perrier, qui porta un Baro-

metreſimplefur lePuydeDomme

pres de Clermont en Auvergne,

Montagne de soo toifes , ou 3000
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3 li-

pieds de hauteurperpendiculaire.

Le Barometre estant au pied de

laMontagne, avoitfonMercure

fuſpendudans le tuyau de verre,

àlahauteurde 26pouces

gnes&demiepardeffus leMer-

cure du Vafe. Eftant arrivé au

deffus de la Montagne,leMer-

cure n'estoitſuſpenduqu'à 23 pou-

ces alignes.La diférence des hau-

teursduMercurefutde37 lignes

demiefur la diférente hau-

teur de 3000 pieds d'air.

La Figure 9 montre leBaro-

metre ſimple ; & la Figure & la

constructionduBarometre double,

-dont l'effet est tres -ſenſible, par le
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moyen de l'eauſecondequ'on met

àl'autre branche ; car lors que le

Mercure de la branche du Baro-

metre fimple baiſſe d'un pouce,

l'eauſeconde s'éleve de 13 pouces.

dansſon tuyau ouſeconde branche

de ce Barometre double.

Ileſtmaintenant bienfacile de

comprendre par ma Figure 3 la

construction de ce petit Homme

qui
qui monte plus haut quand l'air

devient plus pefant, & s'abaiffe

defcend quand il pleut ,

mesme avantque lapluye com-

mence, parce que les vapeurs di-

minuënt la peſanteur de l'air en

descendant. F'ay ajoûtéde l'eau

Mars 1683. S
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4

1

)

SecondefurleMercure, de mesme

qu'au Barometre double , Fig. 8 .

afin que lehauffement l'abais-

ſementdu petit Homme futplus

Senfible, de 30pouces,ou environ.

Si on n'employe que duMer-

cure,la diférence des hauteurs du

petit Homme nepourra estre que

de deux ou trois ponces auplus.

Ceux neantmoins qui souhaite-

ront au moindre changement de

lapesanteurde l'air, voirfenfi-

blement monter ou defcendre le

petit Homme, employeront la

constructionque je donne dans la

Figure 4. car ce petit Homme

eftant tiré en-bas parle contre-
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poids deferfolideP, lequel na-

geantfurle Mercure de la Caf-

fete , s'éleve à mesure que l'air

eſtant devenu moins pesant, le

Mercure dutuyaudescend&se

dégorge dans la Caffete defer, ce

petitHomme s'abaiſſera de mef-

me que celuy deM² Guericke, à

proportion que l'air deviendra

moins pesant , &se précipitera

pourse cacher entierement,ſitout

àcoup l'air perd notablement de

ſagravitéou poids ordinaire.

Onpeutfaire paroiſtre ce petit

Homme toûjours fufpendu en

l'air. L'artifice en est tres -facile,

&les Figures 6 &7Suffifens

Sij
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1 pour le bien comprendre ; il ne

confifte qu'à une Poulie double,

qui doit estre cachéeſur leplan-

cher d'une Calotte de fer bien ci-

mentée avec le haut de la Co-

lomne creuſe de verre, &le tout

couvert d'une Couronne Royale,

comme en la Figure 2. Il est à

remarquerque dans cesdeux conf-

tructions le petit Hommefera un

effet tout contraire à celuy des

Figures 1. 2. 3. 4. car lors que

l'Atmosphere deviendra moins

pefante par les ventsquiſoûtien-

1 dront l'air, le Mercureſuſpendu

dans le tuyau deſcendra davan.

tage , &le contrepoids ou maſſe
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deferqui portefurle Mercure, en

defcendant élevera lespetitsHom-

mes dans les Figures 6& 7. La

raiſon eſt auſſi viſible pourquoy

dans la Figures. le petitHomme

s'éleve à proportion que l'airde-

venant moinspesant, leMercure

intérieur du tuyau s'abaiffe , &

qu'au contraire dans la Figure4

lepetit Homme s'abaiffera nota-

blement, comme de 13 pouces, lors

que le Mercure ens'abaiſſant&

Se dégorgeant dans la Caffete de

fer, élevera d'un pouce le contre-

poids; cequi arrive de la double

Poulie. La Figure 10 est un

Thermometre,&c. Pour servir



214 MERCURE

de repliqueàM² Otto Guericke,

Réſidant àHambourg.

1 COMIERS,PrevostdeTernant.

Toutes les Nations ont

des Divertiſſemens qui leur

ſont particuliers. LesCourſes

de Bagues , de Faquin & de

Teſtes , font ordinaires en

France ; & celles où lesChe-

vaux diſputent ſeulement de

viteſſe , font fort enuſage en

Angleterre ; mais comme la

France fait aujourd'huy tout

ce qu'elle veut, tout doit fer-

vir à la gloire , & au divertif

ſementde fonPrince. Il a pris
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ce Carnaval celuy d'une

Courſeà la maniere d'Angle-

terre. Elle s'eſt faite dans la

Plaine d'Achere , prés de

Saint Germain en Laye. Il y

avoit un Amphithéatre pour

le Roy au milieu de cette

Plaine , & des Poteaux dref-

ſez d'eſpace en eſpace , pour

marquer le circuitde laCour-

ſe. Ainſi leRoy,ſans changer

de place , n'avoit ſeulement

qu'àſe tournerpour eſtre toû-

jours témoinde ce qui ſepaſ-

ſoit.On avoit plantéunDra-

peau ſur le Poteau où il faloit

arriver le premier pour ga
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:

gner le Prix. La Courſe fut

faite par ſept Chevaux An-

glois ; ſçavoir , deux àM le

Duc de Montmouth , un à

M le Grand Prieur de Fran

ce , un à M Hovvard , Sei-

gneurAnglois , un à Mª Feil

leton , aufli Anglois , & le

ſeptiéme à un Cabaretier de

lameſme Nation. Comme le

champ eftoit ouvert poury

difputer le Prix , il eſtoit per-

misà tout le monde d'entrer

en lice. Les Juges du Com-

bat estoient Mrs les Ducs de

Luxembourg , d'Aumont, &

de Gramont. Il y eut trois

Courſes,
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Courſes,&chaque foisqu'on

devoit partir , on levoit un

Drapeau pour ſignal. Il fut

arreſtéqu'onferoit courir d'a-

bord les ſept Chevaux tous

enſemble ,& que les quatre

qui arriveroient les derniers

au but , laiſſeroient difputer

le Prix aux trois autres. Les

trois Victorieux coururent

enfuitedansle meſmetemps,

&celuy qui demeurale der-

nier , fut obligédeprendre le

party de ſe repoſer avec les

quatre premiers ; de maniere

que la derniere Courſe qui

décidade tout , ſe fit entre

Mars1683.
T
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les deux qui reſtoient. L'a-

vantage demeura à l'un des

Gentilshommes de Mle

Duc de Monmouth , qui

montoit un Cheval noir , &

dans le moment qu'il arriva

au but , on planta un Dra-

peaudevantluypourmarque

deſa Victoire. Elle luy futdif-

putée parun autreCheval,qui

l'avoit fuivyde fi prés,que dás

la premiere Courſe il n'eſtoit

refté derriere que de fix pas.

Danslaſeconde,il l'atteignità

lalongueur d'unCheval prés,

&dans la troiſiéme ,il nes'en

falut que la longueurdu col
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qu'il n'arrivaſt au but aufli-

toſt que luy. Le circuit de la

Courſe eſtoit d'une lieuë &

demie. Vous voyez par là

que les deux Chevaux qui

coururent les derniers , eu-

rent chacun quatre lieues &

demie à faire. On prétend

qu'ils ayent fait la premiere

Courſeen dix minutes , laſe-

conde en douze , & la troi-

ſieme en quatorze. C'eſt de-

quoy tous ceux qui estoient

préſens neconviennent pas;

mais ily
a ſi peu à dire , que

ce qu'ony pourroit ajoûter

n'oſteroit rien de l'extréme

Ti
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viteſſe deces deux Chevaux.

Le Prix eſtoit de mille Loüis

d'or. Ily avoitungrandnom-

brede Parys. LeRoyadon-

né à M² Hovvard Seigneur

Anglois,qui estoitvenu ex-

prés en France pour cette

Courſe, une Table de Bra-

celets de dix mille livres. Sa

Majefté devoit dîner enplei-

neCampagne,avecungrand

nombre de Dames qui ef-

toient venuësvoir laCourſe,

&l'on avoit préparé un ma-

gnifique Repas , mais il s'é-

leva unvent fi grand , qu'on

fut obligé de manger àcou
vert.
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Quelques-jours apres, il ſe

fit une Courſe à pied , d'un

Anglois & d'un Piemontois,

Ils partirent de la Court de

Verſailles , allerent juſques

aux Invalides , & revinrent

au Lieud'où ils eſtoientpartis

enmoins de deux heures&

demie. L'avantage demeura

à l'Anglois. Le Roy récom-

penſaleur vigueur. Beaucoup

de Gens estoient intéreſſez

dans cette Courſe, par divers

Parys qu'ils avoient faits.

Pendantqueces Courſes

ſe faifoient à Verſailles & à

S. Germain , on s'eft exercé

{

Tiij
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à courir la Bague dans les

Académies de Paris . Celle de

Mª de Mémont ſemble l'a

voir emporté ſur toutes les

autres. Quarante-cinqGen-

tilshommes y parurent divi-

fez encinqQuadrilles. M'le

Chevalier de Gaux , & M' le

Baron d'Hauricour, Fils de

M le Baron des Haubois,

Gentilhomme de laProvince

d'Artois, ſe diſputerentlong-

temps le Prix , qui fut enfin

remporté par le dernier.

Les Députez decettePro-

vince , ( j'entens l'Artoisque

je viens de vous nommer )
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eurent Audience duRoy, un

peu avant ſon départ pour

Compiegne. Ils furentpréſen-

tez par M' d'Elbeuf qui en

eſtle Gouverneur , & parM

leMarquisde Louvois, qui a

ce Département. M'l'Evef

que de S. Omer porta la pa-

role. Il loüa Sa Majesté d'une

maniere tres-noble & tres-

ingénieuſe , & luy marqua

agreablement que l'Artois

avoit eu autrefois des Filsde

Roys pour ſes Comtes. Illa

pria d'avoir la bonté de s'en

ſouvenir, lors que l'heureuſe

féconditédeMadamelaDau-

T iiij
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phine donneroit encor des

Princesà laFrance. SaHaran-

gue fut un enchaînementde

traits d'eſprit tout particu-

liers, quoyquetres-naturels;

fes expreffions admirables,

enfin toutyfut brillant &

riche , &meſme juſqu'à l'ex-

pofition des beſoins de la

Province. Aufli fut-il gene-

ralement aplaudydelanom-

breuſeAſſemblée quifetrou-

vaà cette action. C'eſt pour

la troiſième fois queM² l'E

veſque de S. Omer rend ce

bonoffice auxEtats. CePré-

latvous eſt connu. Vous ſça-
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vez , Madame , qu'il eſt de

l'illuftre Maiſon des Comtes

de Suze-la-Baume,&qu'aux

avantages de ſa nauſance le

Ciel en a joint de tres-rares

du coſtédela Nature. Ilaun

agrément univerſel en toute

ſa perfonne, ungénie pro-

fond,une adreſſe merveil

leuſe pour les affaires , avec

une facilité extraordinaire à

parler ſur le champ, &à par-

ler juſte. M le Comte de

Bucquoy eſt leDéputépour

la Nobleſſe . Le nom de la

Maiſon de Longueval-Buc-

quoy, l'unedes plus illuſtres
い
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des Païs-Bas , faitſeuluntres-

grand éloge. L'on ſçait que

les Seigneurs quien fontfor-

tis , ont toûjours eſté fort au

deſſus du commun par leur

vertu , & par leur valeur. Ce

font desavantages que celuy

dont j'ay commencé à vous

parler , poſſede au plus haut

degré. Ila de plusun eſprit ſi

penetrant, & ſi éclairé, une

paſſion ſi forte pour la droi-

ture , & tantd'autresgrandes

qualitez , que je ne pourrois

finir de longtemps pour peu

que jevouluſſeentrerdans le

détail . Pour le Tiers Ordre,
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M' Palifot Seigneur d'In-

court , en eſtpourla cinquié-

me fois Député prés la Per-

ſonne duRoy, & il eſt actuel

lement l'un des Députez ge-

neraux ordinaires des Etats.

C'eſt un Gentilhomme d'un

mérite fingulier. La ſageſſe

&la capacité ontdevancéen

luy les années ,& il luy a falu

tres-peu de temps pour le

rendre conſommé dans les

Emplois. Avec la ſcience &

l'érudition qui donnent ſujet

de l'admirer, il a quantitéde

vertus chrêtiennes & mo-

rales ;&fur tout il eſt extré
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mement bien-faiſant. SaMa

jeſté les reçeur ,& les enten-

dit avec cette bonté qui luy

gagne ſi bien les cœurs , &

leurditqu'Elleaimoit tendre-

ment tous ſes Sujets , mais

qu'Elle avoit encorpourceux

d'Artois une conſidération

particuliere , dont elle leur

donneroit des marques en

toutes occafions. Elle les

chargead'en aſſurer lesEtats.

L'excellent Diſcours de

Mª de S. Evremont , que je

vous envoyay le dernier

Mois , furles Opéra François

&Italiens , vous endoitavoir

r
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appris la diférence. S'il vous

refte encor quelque choſe

àſouhaiter fur cette matiere,

la Deſcription de ceux qui

ont occupé ce Carnaval les

ThéatresdeVeniſe,pourra fa-

tisfaire pleinementvoſtre cu-

rioſité. Elle eſt du meſme

M' deChaſſebras, dont vous

avez trouvé une Lettre au

commencementde celle-cy,

& adreſſée encor à lameſme

Perſonne.
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AVeniſe, ce20. Fevrier1683.0

TEvous promis en

3

partant, de

vous écrire avecgrande exacti-

tude les particularitez des Opéra

que l'on repréſente icy. Je vous

tiens parole ,&vay vous faire

un abregédes Sujets , parce que

cet abregé peut fervir beaucoup

à l'intelligence des Machines.

Vous remarquerezdans toutes ces

Pieces beaucoup defautes contre

l'Histoire , & vous aurezpeine

àconcevoir comment Anne de

Bretagne, que vous ne connoiffez
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que comme Femme de Charles

VIII.&enfuitede Loüis XII.

peut épouserFlavius Roy d'Ita-

lie. C'estl'usagedes Poëtes Ita-

liens. Ilspeuventfalsifier ce qui

est leplus connu , pour imaginer

des évenemensfelon leurgénie.

Sidans l'Opéra,intitulé, Il Ré

Infante, je traduisLeRoy In-

fant, & non pas, Le Jeune

Roy, c'est parce que tous les

François quifont icy enufentde

mesme. Ainsi, nous diſons le

Théatre de S. Salvator, & non

pas de S. Sauveur; celuy de

S.Angelo,&nonpasde S.An-

ge.Cefontdesmanieresde parler
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introduites par l'usage, & qui

les voudroit changerneseferoit

pas entendre.Vous voussouvien-

drez,s'ilvous plaiſt , quequand

jemefersdunom de Noble,j'en-

tens toûjours un Noble Veni-

tien. &, estwo

RELATION DES OPERA,

repréſentez àVeniſependantle

Carnavalde l'année 1683 .

L
E Carnaval de Veniſe,

dont on parle tant àPa-

ris ,& dans toutes les autres

Villes de l'Europe, eft pro

prement un aſſemblage de

pluſieurs fortesdeDivertiſſe-

mens,qui ne ſe permettent
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temps-là, àmoins de quel

que Réjoüiffance extraor

dinaire. Ces Divertiſſe

mens confiftent en Comé

dies , Opéra , Réduits , Bals,

Feſtins,Courſes ,&Combats

de Taureaux , Danceurs de

Cordes, Marionnetes,Bate-

leurs & Farceurs ; liberté à

toutle monded'aller maſqué

enpleinjour ,&encor dans

la Cerémonie qui ſe fait le

Jeudy-gras en préſence du

Doge. シ

Autrefois leCarnavalcom-

mençoit dés le lendemainde

Mars1683. V
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Noël , & il eſt encor ainfi

marqué dans la plupart des

Calendriers nouveaux ; mais

eſtant arrivé pluſieurs fois

quequelquesPerſonnesmaf

quées ſe ſervoient des privi-

leges de cette faifon , pour ſe

vangerde leurs Ennemis fans

qu'on les connuſt , les Chefs

duConfeildesDix , qui font

troisdes premiers Magiftrats

prépoſez entr'autres chofes

pour les Feſtes & Divertiſſe-

mens, ont crû qu'il eſtoitde

l'intereſt&de lafûreté publi

que, de le commencer plus

tard ; ce qui fait qu'à préſent
یگ
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ils n'accordent la permiffion

de ſemaſquerquebienlong-

tempsapres, quoyqu'ilsIs fouf-

frent les Réduits des le len-

demain deNoël, ſuivantl'an-

cien uſage ,& qu'ils tolerent

quelquesmoisauparavantles

Comédies & Opéra , où ce

déſordre n'eſt pas à craindre.

Les Comédies ayant com-

mencé cette année dés le

mois de Novembre, & les

Opéra vers le milieu de De-

nbre , c'eſt par oùc'eſt par où je dois

commencer auſſi àvous faire

part de ces Réjoüiſſances.

Il y a dans Veniſe huit

Vij
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Théatres publics , qui pren-

nent lenomde l'Eglife la plus

proche du lieu où ils font

dreſſez. Ils appartiennent

preſque tous à des Nobles,

qui les ontfaitbâtir, ouà qui

ils font écheus par Succef-

fion. Les petits ſe loüent à

desTroupes de Comédiens,

quiſe rendentàVeniſe ordi-

nairementdés le moisdeNo-

vembre , & les grands font

deftinez pour lesOpéra que

ces Nobles , ou d'autres font

faire&compoferàleurs frais,

plûteſt pour leur divertiſſe

ment particulier , quepour le
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profit qu'ils en retirent , qui

ne fournit pas d'ordinaireà la

moitié de la dépenſe. Ces

Theatres font la plupart

beaucoupplus grands & éle-

vez queceux deParis , ayans

cinq ou fix rangs de Loges

ou Pales , comme on les ap-

pelle icy, les uns fur les au

tres , & 30. ou 35. à chaque

rang. Ilypeut tenir troisPer-

ſonnes de frontdans chacun.

Les Pales du premier rang

qui ſe trouventde plein-pied

au Theatre des Acteurs , ne

font pas les plus eſtimez, à

cauſe(dit-on)qu'onest trop
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prés des Perſonnes du Par-

terre , & que le Manche des

Theorbes de l'Orcheſtre ca-

che toûjours quelque choſe

de la veuë ; c'eſt pourquoy

on les fait plus bas , en ma-

niere d'Entre-foles. Ceuxdu

ſecond rang font les plus re-

cherchez , & entre ceux-cy,

on préfere ceux du fond qui

regardent leThéatre enface,

où ſont ordinairement les

Loges des Ambaſſadeurs.

Comme beaucoup de Per-

ſonnes les loüentpourle Car-

naval entier , il y en a quan-

tité qui les font peindre &
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tapiſſer endedans , ce quine

fert pas d'un médiocre orne-

ment. Le Parterre auffi a cela

decommode , qu'il eft quaſi

toutremply de Sieges plians

avec des bras& des dos en

maniere de Fauteüils ,où l'on

eftfortàfon aiſe ſans s'incom-

moder l'un l'autre.

Avantque d'entrer dans

ledétaildes Comédies & des

Opéra de cette année , je

croyqu'ileſtàpropos devous

donner une idée generalede

ces Pieces. Les Comédiesne

diferentpas beaucoupdes Ita-

liennesqui ſejoüét àParis,les
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Perſonnages eftant toûjours

unArlequin ,unDocteur,un

Pantalon & autres ; & les

Pieces, des Farces &Boufon-

neries ſans ordre ny fuite. Ils

font neantmoins bien plus

libres en paroles que l'on

n'eſt en France.

32Vous remarquerez qu'il

eſtpermis en tout temps aux

Hommes&Femmes , d'aller.

maſquez auxComédies,Opé-

ra , & Réduits , quine com-

mencent qu'à la nuit, quoy

qu'on n'oſe paroiſtre ainſi de

jouravant le temps de la li-

cence. Iln'envapas demef

me

a
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me des Opéra , où la plus

grande partie des Pales font

remplis deGentilsdonnes , &

de Perſonnes de qualité, ef-

tant pour l'ordinaire desPie-

ces férieuſes qui ne bleſſent

point la pudeur. Les Décora-

tions , que l'on nomme Sce-

nes , y font nobles , belles &

debongouft, ayanttoûjours

quelque choſe de grand , &

demagnifique.

Tous les changemens ſe

font chaque fois également

au haut du Théatre , & aux

coſtez, enſorte que l'on ne

voit jamais une Chambre

Mars1683. X
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ſans eſtre platfonnée. Toutes

lesGalleries&grandes Salles

y font voûtées ,& les moin

dres Cabinets y paroiſſent

lambriſſez .

Lors qu'un Empereur ou

unRoy entre ſurunTheatre,

il eſttoûjours accompagnéde

30. 40. ou 50. Gardes qui font

autour de luy , &qui fe ren-

dent maîtres des Portes , &

desAvenuësdefon Palais .De

meſme les Reynes , & les

Princeſſes , ont à leur ſuite

quantitédeDames,Officiers,

Pages , & autres Domefti-

ques, felonleurqualité.
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Les Chanteurs fontappel-

lez parhonneur Virtuofi. Les

Italiens aimentextrémement

les Voix dedeſſus ,&negoû-

tentpas tant les baſſes.

LesVénitiens ſont curieux

pour ceſujet, de faire cher-

cher en Italie & ailleurs , les

meilleures Voix d'Hommes

&de Femmes qu'ils peuvent

trouver , priant meſme les

Princes à qui appartiennent

* ces Muſiciens , de les laiſſer

venir , & ne plaignant point

ladépenſe encette occafion,

quelque forte qu'elle puiſſe

eſtre. Il y en a préſentement

X ij
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un, à qui on donne qua-

tre cens Pistoles d'Eſpagne,

ſans les frais de fon voya-

ge , & pluſieurs autres à qui

on en a promis trois cens.

Les Voix ſont claires, nettes,

fermes & aſſurées , n'y ayant

rien degêné,ny de contraint.

Les Femmes y entendent la

Muſique en perfection , mé-

nagent admirablement bien

leurs Voix , & ont une cer-

taine maniere de tremble-

ment, de roulemens , de ca-

dences& d'échos,qu'elles va-

rient & conduiſent comme

ellesveulent. C'eſt une choſe
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aſſez plaiſante , que du mo-

ment qu'elles ont finy quel-

que grand Air , ou qu'elles

fortent du Théatre , les Ba-

racols ( ce font ceux qui

conduiſent les Gondoles ) &

mefme quantité de Perſon-

nes plus conſidérables , s'é-

crient de toutes leurs forces,

Viva Bella, viva , ah Cara!fia

benedetta. D'autres leur don-

nent d'autres loüanges. La

Simphonie eft compoſée de

pluſieurs Claveſſins , Epinet-

tes, Theorbes &Violons, qui

accompagnent les Voix avec

une juſteſſe merveilleuſe.

Xinj
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J'ajoûteray que l'on ne

voit point de Chœurs de

Voixdansles Opéra , & que

les Entrées de Ballet , non

ſculement y font rares , mais

qu'elles n'y ſont pas execu-

téesaveclameſme délicateffe

qu'en France. Cela n'eſt pas

fans fondement; carà l'égard

des Chœurs de Voix , il eſt

fort inutile d'en remplir icy

les Opéra , puis que nous

ſommes accoûtumez d'en

avoir preſque tous les jours

dans quelqu'unedenosEgli-

ſes. Toutes les Feſtes & Di-

manchesdel'année,onchan
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te Veſpres en Muſique dans

quatre Communautez avec

de grands Chœurs de Voix,

Theorbes , Violons , petites

Orgues & Claveſſins , & ces

Muſiques ſont conduites par

quatre des meilleurs Maîtres

de la Ville. Pour les Ballets,

les Vénitiens n'y prennent

aucun plaifir , & ne les met-

tentdans les Opéraque pour

remplir quelque Entre-acte.

Les Femmes & Filles n'ap.

prennentpoint icyà dancer,

&on ne fait pour l'ordinaire

que ſe promener & marcher

dansles Bals.

X iij
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Pour revenir au particulier,

je vous diray que ces huit

Théatres ont eſté tous rem-

plis cette année en meſme

temps ; ſçavoir, deux deCo-

médiens , & fix d'Opéra , &

que ceux d'Opéra doivent

donner deux diférentes Pie-

ceschacunavat lafin duCar

naval. Les deuxTheatres qui

ont ſervy à laComédie , font

celuy de S. Moïfe,& celuy de

S. Samüel. Le premier n'eſt

pas fort grand , & ne con-

tient que deux rangs de

Pales; mais le ſecond en a

fix ,& trente-cinq à chaque
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rang , & appartient à Mef-

fieurs Grimani Freres , dont

l'un eſtAbbé, & l'autre Sé-

culier

Ces Theatres font tous

peints ,& les Comédiens qui

les occupent, changent tous

les jours de Comédies. Les

jeunes Comédiennesy font

des contes affez gaillards , &

les Arlequins & Pantalons,

ne s'épargnentpoint entours

de foupleſſes.

Des fix autres Théatres qui

ont fervy aux Opéra , je com.

menceray par celuy de S. Jean

Chriſeſtome. C'eſt celuy dont

on parle le plus , & que l'on peut
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dire un Theatre Royal pour la

magnificence. Il appartient aux

deux mefmes Freres, Meffieurs

deGrimani, qui le firent faire en

1677. avecunepromptitudemer.

veilleufe , trois ou quatre mois

ayant eſté ſeulement employez à

le baſtir.

Cette Famille eſt originaire

de Lombardie , & vint s'établir

de Vicenze à Veniſe à la fin du

huitieme Siecle. Elle a donné

deux Doges à la République,

ſçavoir , Antoineen 1521. &Ma-

rin en 1595. Il y a eu trois Car-

dinaux ; Dominique , ſous Alé-

xandre VI. qui laiſſa ſa Biblio-

theque à la République ; Marin,

fous ClémentVII. & Jean , fous

Pie IV. comme auffi trois Pa-

triarches d'Aquilée , & pluſieurs
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grands Officiers, y ayant encor

à preſent deux Procurateurs de

S. Marc , Antoine & François,

qui fontdes premieres Dignitez

de Veniſe , & qui leur ont eſté

dõnées par mérite. Ils font diftin.

guez par là de ceux qui poſſedent

de pareilles Charges , à cauſe de

l'argent qu'ils ont donné dans

des temps deguerre , qu'on ap-

pelle Per Soldi. Quoy que les der-

niers tiennent le mefmerang , &

ayent le meſme pouvoir , la difé.

rence en eft fi grande, que quand

unProcurateurparmérite meurt,

on en élit un autre auſſi-toſt , &

,

fa
quand un Per Soldi meurt

Charge meurt avec luy. De

vingt-cinq Procurateurs , il n'y

en aqueneufpar mérite.

CeThéatre de S.Jean Chrifo-

S

4
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ſtome eft le plus grand , le plus

beau,&le plus riche de la ville.La

Salle où font les Spéctateurs, eſt

environnéede cinq rangsdePales

lesuns-fur les autres , trente & un

àchaque rang. Ils font enrichis

d'Ornemens de Sculpture en

boffe&en relief, tous dorez, re-

préſentans diferentes fortes de

Vafes antiques , Coquillages ,

Muffles , Rofes, Roſettes , Fleu-

rons , Feüillages & autres enri-

chiſſemens. Au deſſous & entre

chacunde ces Pales, font autant

de Figures humaines peintes en

Marbre blanc , auſſi en relief, &

grandes comme le naturel , foû.

tenant les Piliers qui en font la

féparation. Ce font des Hom-

mes avec des Maſſuës , des Ef-

claves , des Termes de l'un&de
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l'autre Sexe , & des Grouppes de

petits Enfans , le tout diſpoſé de

maniere que les plus peſantes &

maſſives font au deſſous , & les

plus legeres au deſſus.

Le haut , &le Platfonds de la

Salle eſt peint d'une feinte Ar-

chitecture en forme de Gallerie,

àl'un des bouts de laquelle& du

coſtédu Théatre, font les Armes

de Grimani , & au deſſus une

Gloire dequelque Divinité de la

Fable , avec quantité de petits

Enfans aiflez , qui accommo-

dentdes Guirlandes de Fleurs.

Le Theatre des Acteurs a

treize toiſes & trois piedsdelon-

gueur , ſur dix toifes&deuxpieds

de largear, eftant élevé à pro-

portion. Il eſt ouvert par un

grand Portique de la hauteurde
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la Salle , dans l'épailleur duquel

font encor quatre Pales de cha-

que coſté de la meſme fimétrie

que les autres , mais beaucoup

plus ornez & enrichis ;&dans

laVoûte ou Arcade, deux Re-

nommées avec leurs Trompetes

paroiſſent ſuſpenduës en l'air , &

uneVénus aumilieu , qu'un petit

Amour careſſe.

Une heure avant l'ouverture

duThéatre, le Tableau de cette

Vénus ſe retire , &donne jourà

une grande ouverture , d'où def-

cend une maniere de Lustre à

quatre branches d'étofe d'or &

d'argent , de douze à quatorze

pieds de hauteur , dont le corps

eft ungrand Cartouche des Ar-

mes de Meffieurs Grimani , avec

uneCouronne deFleur-de-Lys,&

L

1
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derayonsſurmontez de Perles au

deffus. Ce Chandelier porte qua-

tre grands Flambeaux de poing

de Čire blanche , qui éclairent la

Salle , &demeurent allumez juf-

qu'à ce qu'on leve la Toile , &

alors le touts'évanoüit,& revient

à ſon premier état. Dés que la

Piece eſt finie cette Machine

paroiſtde nouveau pour éclairer

les Spectateurs , & leur donner

lieu de fortir à leuraiſe , ſans con.

fufion. Les Armes ſont pallé

d'argent & de gueules de huit

pieces , le troifiéme Pal chargé

en chef d'une Croiſette à deux

travers de gueules. Cette Croi.

ſette diftingue une des Branches

de la Famille. Elle fut donnée à

leurs Anceſtres , qui firent pa-

roiſtre des preuves de leur valeur
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auxGuerres faintes du tempsde

Godefroy de Boüillon.

Ce fontMeffieurs Grimani, qui

ont pris le foin eux- mefines de la

Piece que l'on jouë préſente.

ment. Ils font fort riches ,& ont

l'ame grande & genéreuse. Ils y

ont faitune dépenſe conſidéra-

ble;& come cette Piece eft rem-

plied'un grand nombre d'Inci-

dens & d'Intrigues , & qu'elle

paſſe pourunedes plus belles &

des mieux conduites , je ne puis

m'empeſcherdevous enfaireune

deſcription un peu plus étenduë

quejenevous la feraydesautres,

afin que vous puiſfiez juger de la

maniere dont on traite icy les

Opéra. Elle eſt intitulée LeRoy

Infant. Envoicy le Sujet.

Flavius Infant , Roy d'Italie,
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eftant ſous la Tutelle de Ro-

doalde fon Oncle , qui gouver.

noit le Royaume à cauſe de ſon

bas âge , ſe laiſſa charmer des

beautez de la jeune Princeſſe

Anne de Bretagne , qui par la

mort du Duc fon Pere eſtoit

auffi tombeeſous la conduitede

Rodoalde. Ce Gouverneur la

voulant éloigner du Royaume,

& ſe ſervant de l'autorité qu'il

avoit fur elle, luy ordonna de

faire choix d'un Epoux parmy

les Princes Etrangers Quoyque

la petite Princeſſe brulaſt dans

ſon cœur pour Flavius , elle fei

gnit quelque temps de corref-

pondre à la volonté de ce cruel

Conducteur , & offrit de donner

la main à Henry Prince Fran-

çois , pour ſe vanger de Flavius

Mars 1683. Y
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qu'on luyavoitdépeint Infidelle.

Neantmoins s'eſtant trouvée un

jour ſeul à ſeul avec Flavius , elle

eutlieu de s'éclaircirdelaverité,

Ils reconnurent enſemble les

faux raports qu'on leur avoit

faits , & fe jurerent une amitié

éternelle. Rodoalde fut obligé

à la findeſe laiſſer fléchir ,& de

ſe rendre à un fi bel exemplede

conſtance. Ainſi on conclut le

Mariage où ils aſpiroient depuis

longtemps, quoyquedans un âge

ſipeu avancé.

D'un autre coſté Rodoalde,

ayant envoyé ſon Fils Ergiſte

hors de Rome pour faire fes

Etudes, s'eſtoit remarié en fe-

condesNôces à Seſtilia . Cette

Femme s'enflama d'un amour

criminel pour Ergiſte ſonBeau-
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Fils , qu'elle n'avoit jamais vû;

& deſeſperé de ce qu'il s'eſtoit

déclaré pourune autre Perfonne,

qu'ilneconnoiffoit auſſi que par

le récit avantageux qu'on luy en

avoit fait , elle mit toutes fortes .

de moyens en uſage, pour faire

naître de la jaloufie entre eux.

Ergiſte eſtant revenu à Rome

par le commandement de fon

Pere , fut perfécuté par cette

impudique , qui ne pût jamais

ébranler ſa fidelité. Cela fit que

ſe réſolvant à leperdre , elle dé.

claraàfonMary qu'ill'avoitvou.

lu forcer, Rodoalde ajoûta ai-

fément foy à cette faufſe accu-

ſation , parce qu'Ergiſte , qui ef-

toit fort verſe dans l'Aftrologie

& la Magie , feignoit d'avoir

perdu la parole , & crovoit eftre

*

Yij
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*

obligé de garder le filence pen.

dantquelque temps , pourſe ſau

ver du péril dont un méchant

Aſtre le menaçoit; mais le temps

preſcrit par fon Horoscope ef-

tant paſſe , il eut lieu de juftifier

fon innocence ; &Seſtilia repaf-

ſant en ſa mémoire ſes impudi-

ques amours , alla les éteindre

dansleseauxdu Tibre où elle ſe

précipita.

Il y a douze changemens de

Décorations preſque toutes d'u-

ne égalebeauté. Lapremiere qui

faitl'Ouverture du Théatre, eft

une grande Salle , Ecole ou Etu.

de, où font plufieurs Ecoliers affis

devant des Tables ſéparées ,

qui étudient chacun diférentes

Sciences , comme , Philofophie,

Geographie , Mathématiques ,
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Astrologie , Art Militaire , Chi-

mie , &Magie. On y voit quan.

tité de Livres, Cartes Geogra.

phiques, Spheres, Regles, Com-

pas , Cercles , Astrolabes , Ma-

chines de guerre , Fourneaux,

Copelles , Alambics , Baguettes

Magiques & Grimoires , avec

pluſieurs Figures de Vieillars &

autres affis , repréſentant ceux

qui ont excellé en ces fortes de

Sciences , le tout remplyde De-

viſes , d'Emblémes , & de Sen-

tences propres au Sujet. Au fond

de la Salle , paront un grand

Globe terreftre , monté ſur une

Baſe fort élevée.

Ergiſte, le premier & le chef

decesEcoliers , ſe promene avec

Ariftene fon Maiſtre ; & pour

luy faire voir le profit qu'il a fait
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dans l'etude de la Magie où il

s'eſt adonné , il prononce quel-

quesparoles dansun Livre. Auffi.

toſt le Globe ſe briſe en deux,

&fe change en un grand Efca-

lier ou Perronde pluſieurs de-

grez, qui occupe toute la largeur

duThéatre , & conduit dans un

grand Palais doré , tout brillant

de lumiere , d'où l'on voitaccou-

rir toutes les Nationsde laTerre,

au nombre de40.ou so. quidef-

cendent & viennent environner

Ergiſte , comme pour luy faire

connoiſtre que rien n'eſt caché à

fa connoiſſance ,& a fon profond

ſçavoir. Peu de temps apres

elles s'évanoüiffent , & s'envo-

lentde tous les coſtez du Théa.

tre, au commandement qu'il leur

fait ; leGlobe retournant en fon
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entier , & la Salle ſe trouvant

comme elle estoit auparavant,

d'où il prend occafion de faire

voir que toutes les grandeurs de

la Terre ne font que de vains

fantômes , pour ceux qui s'en

laiſſent ébloüir. Celuy qui fait le

Perſonnage d'Ergiſte , eſt l'Ab-

bé Siface , qu'on appelle com.

munement Siphax , Italien , qui

eſt de la Muſique de M² le Duc

deMantouë.

La ſeconde Décoration eſt la

Chambre de Seſtilia , qui eſt

feinte de Tapiflerie de Velours

couleur de feu , avec des Franges

&des Galons d'or , & des Por-

tieres de Tafetas rehauſſe d'or.

C'eſt où paroiſt pour la premiere

fois la Margarita , qui repréſente

Seſtilia. Elle paſſe pourunedes
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plus belles Voix d'Italie , & dez

meure actuellement à Bologne,

Elle eft bionde, de taille mé-

diocre , a le teint fort blanc,

beaucoup de brillant , une ma

niere libre& aifée , l'air de qua-

lité ,& estbonne Comédienne..

La troiſième, unegrande Salle

ou longueGallerie , qui s'étend

juſqu'auboutdu Théatre. L'Ar-

chitecture eſt compoſée de plu-

ſieurs Eſclaves Maures , qui ont

chacun fur leurs épaulesun Ai-

gle Impérial , & au deſlus plu-

ſieurs Figures dorées , habillées à

la Romaine , qui ſoutiennent la

Corniche de la Salle, le tout ac-

compagné de Faifceaux deVer-

ges , Haches , Guidons , Enfei

gnes ,Trompetes , Tambours, &

autres Inftrumens de guerre. La

Voûte
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Voûte eſt toute dorée, &taillée

en pointes de Diamant& culs

de Lampes

Al'entrée eſt le TrôneRoyal,

élevéſous unDais fort riche, où

l'on voit le petit Roy Flavius

avec fon Oncle Rodoalde. Ce

premier eſt fort jeune , & le ſe-

cond ſenomme Ballarin, un des

premiers de la Muſique deM¹ le

Duc deModene,

La quatrième , uneTreille de

Limons&Citronniers, ſoûtenuë

fur pluſieurs Colomnes de mar-

bre, qui font une Allée àperte

de veuë, avec pluſieurs Caſcades

d'eau.

La cinquiéme , la Chambre

de la Princeſſe Anne de Breta

gne , feinte de Tapiſſerie de Ve-

lours vert, avecPaſſemens, cam

Mars1683. Z
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panée&galonéed'or. Al'undes

coftezeftunBaldaquin, ou Dais

deBrocardd'or àgrandes fleurs,

&au defſous un Fauteüil, &le

Portraitdujeune Flavius. Celle

qui repréſente cette Princeſſe,

eft Venitienne ,& ne paroiſt pas

âgéede plus de dix à douze ans,

Elle est accompagnée dedouze

petites Demoifelles ,& d'autant

de Pages de meſme grandeur,

C'eſt quelque choſe de joly, de

voir une petiteFille faire undes

principaux Perſonnages de la

Piece. Il falloit qu'elle fuſt dela

forte pour eſtre proportionnée

au jeune Roy. Quoy que dans

un âge fitendre , avec un petit

air&des manieres belles & fines,

elle s'eft fait admirer de tout le

monde. Elle chante un AirFran-
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çois au Prince Henry , dans le

temps qu'elle feint de répondre

à fon amour, & il luy en chante

un autre en la meſme Langue,

LesdouzePages ontdes Habits

de toille d'or &d'argent, garnis

de Rubans en confufion , avec

des Plumes blanches & rouges

auChapeau. Ils font une Entrée

de Ballet , tenant chacun deux

Flambeaux de cire blanche , &

fur la finde la Piece, ils dancent

un Bal à la Françoiſe avec les

douze petites Filles, qui font tou.

tes veſtuës diféremmentdeMan.

teaux à la Françoiſe. Leurs Coë-

furesſontdeFleurs.

La fixiéme Décoration eſt la

Bibliotheque du Maiſtre d'Er-

gifte, compoſée de pluſieursTa

bletes de Livres, Cartes, & Ef-

tampes.
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La ſeptième , diverſes Allées

de Colomnes de Marbre & de

Jaſpe de toutes couleurs , avec

Chapiteaux & Bafes d'or, luta

Lahuitiéme, le Port& laRive

du Tibre , au bord duquel font

pluſieurs Chaſteaux , Tours , &

Palais, avecdes Tapis ſur les Bal-.

cons , & quantité de Perſonnes

qui attendent l'arrivée d'Ergiſte

que fonPere a rappellé à Rome.

Il vientdans unBucentaure tout

doré , conduit par pluſieurs Ra-

meurs , & precedé de fix autres

Barques fort galamment & di .

féremment équipées , dont l'une

eſt conduite par des Maures, une

autre par des Turcs , une autre

par des Eſpagnols, une autre par

des Holandois , & les deux der-

nieres par d'autres Nations , au
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nombre de huit ou dix dans cha-

que Barque.

La neufieme, eſt l'entrée& vef-

tibule d'ungrand Hoſtel.

La dixième , le Cabinet de

Seſtilia, lambriſſé, peint, doré,

& garny de grands Vaſes de

Fleurs tutuasT

b

L'onzième , divers Portiques

de Colomnes , faiſant l'avenue

du Palais du Prince. En cet en-

droit, la Margarita, ſous le nom

de Seſtilia , jouë un Rôle d'une

force & d'une beauté inconce-

vable. C'eſt dans le temps qu'elle

paroiſt furieuse , & entre dans

uneeſpece de délire. Elle croit

voir la Terre abîmer ſous fes

pieds, l'Enfer qui s'ouvre pour

l'engloutir, toute la Ville de

Rome en armes pour la punir.

Z iij
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Les Demons l'épouvantent par

leurs cris; elle entenddesTrom-

petes, des Timbales,&desTam

bours dans les airs ,& exprime

parfonchanttoutes cesdiféren

tes manieres dont ſon eſprit eft

agité, maisprincipalement lefon

de cesTrompetes , qu'elle imite

fibienpar ſa voix, que l'on s'ima-

gine entendre veritablement ces

Inftrumensdeguerre.

La douziéme & derniere, eft

une grande Salle de Portiques,

avec unCoridor toutautour, où

eſt uneinfinité de Peuples,& au

bout, l'ApartementduRoy.s

Ily a encor la Florentine, qui

eſtune desbonnes Chanteuſes.

On la connoiſt ſous ce nom , à

cauſe qu'elle eft de Florence.

Celuy qui a compofé la Mufr-
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que, ſe nomme Carlo Palavi-

cino, Maistre deMuſique de la

Communauté des Filles des In-

curables de Venise ; & Matteo

Noris,quidemeure encetteVille,

ena fait lesVers.

4 L'Opéra qui a fait le plus de

bruit apres le Roy Infant , s'eft

jouéauThéatre de S. Luc, atu-

trement de S. Salvator. C'eſt

encor un Theatre fort grand,

fortbeau, tout peiut & doré de

neuf , &des plus conſidérables

deVenife. Il contientcinq rangs

dePales, trente-trois à chaque

rang , & il appartient à un Sei

gneur de laMaiſon de Vendra-

min, établie depuis fort long.

temps à Veniſe, & qui a donné

un Doge en 1476. André Ven-

dramin. Ses Armes font au def

Z iiij
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fus du Théatre des Acteurs en

cette forte , facé de trois pieces

d'azur, d'or,&de gueules brous

Voicy leSujet de la Piece, qui

eſt intitulée lesdeux Céfars.. Sep-

timius Roy des Romains, laiffa

Baffian & Geta ſes deux Fils,

Heritiers de fon Royaume.

L'Aîné , d'humeur ſuperbe &

altiere , ne pouvant fouffrir de

Compagnon fur le Trône, fit ar-

refter prifonnier fonFrereGeta,

fous le faux prétexte qu'il avoit

voulu violer Leucippe, Princefle

Angloife. Geta trouva moyen

de ſe ſauver ,&un jour de Feſte

publique , que Baſſian faisoit un

Feftin Royal à pluſieursDames

de la Cour, il ſe noircit la peau,

ſe déguiſa en Egyptien , & s'in-

troduifit dans l'Aſſemblée. Leu-

こ



GALANT. 273

1

cippe qui avoit reconnu fon in-

nocence , & à laquelle il eſtoit

accordé depuis longtemps , fei-

gnit devouloir céder à la paſſion

deBaffianquicommençoit àl'ai.

mer. Elle propoſa un Jeu dont

Baſſian luy avoit laiſſe lechoix.

Chacun devoit feindre tour d

tour d'eſtre Monarque , pour

avoir lieu de faire connoiſtre la

fubtilité de fon eſprit par les

feintes Loix qu'il impoſeroit aux

autres. L'Egyptien, dont lesma-

nieres galantes avoient plû à

toute Aflemblée , fut jugé le

pluspropre pour commencer ce

jeu; &Baffian luy ayant misfa

Couronne fur la teſte , fon Sce

ptre en main, & fon Manteau

Royal ſur les épaules , il monta

fur leTrône , leva ſon Maſque,
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fit connoiſtre qu'il eſtoit Gera,

&qu'il occupoit la place qui luy

appartenoit légitimement , &
dont fon Frere s'eſtoit renduin-

digne par la tirannie. Iln'y eut

perſonne qui ne luy applaudift.

Tout le Peuple l'ayant reconnu

pour fon veritable Roy, Baffian

n'eſtoit plus regardéque comme

un Ufurpateur , & on luy avoit

déja mis les fers auxpieds , lots

que Gera defcendit du Trône,

ſe jetta aux pieds de ſon Frere,

l'embrafla,& par une generofiré

digne du ſang Romain dont il

fortoit, il luy fit part de fon Sce-

ptre,& ils regnerent depuis en-

femble dans une parfaite union.

Il y a encor pluſieurs autres in.

cidens au fujet d'Honoria Fille

d'Evader, BibliotequaireRoyal,
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qui apres avoir donné pluſieurs

rendez- vous à Fabius & à Len-

tulus , & s'eftre raillée de leur

amour, vint à bout d'épouſer le

RoyBaffian par ſes adreſſes , &

par le ſecours de Leucippe.

Si cette Piece n'a pas eſté ſi

juſtedans la régularité&dans la

conduite, que celle du Roy In-

fant, felon le fentiment de quel-

ques-uns elle a eſté affez ré,

compenfée par legrand nombre

des plusbelles Voix dont elle eft

remplie. Il y a dix Décorations

des plus pompeuſes&des mieux

entenduës.

Dans la premiere, Geta vient

donner une Serenade à ſa Maî

treffe, dans ungrand Bucentaure

remply d'un grand nombre de

Muficiens ,dont lehaut eft d'E
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toffe de groffe Broderie d'or re-

levé, foûtenu de pluſieurs Figu-

res humaines, habillées en Sta-

tuës d'or, tenant des Flambeaux

allumezang рискя 194

Lorsque Baffiandonne leRé-

gale aux Dames , le Theatre eſt

de Colomnes de Porphyre&de

Lapis , orné de quantité de Ta-

bleaux dans des Quadres dorez.

Un grand nombre de fuperbes

Guéridons, avec de gros Flam.

beauxde cireblanche, ſert àl'é-

clairer. L'on voit du fonds du

Théatre ungrandGeant s'avan-

cer, qui porte fur fa teſte une

Table remplie de Pyramidesde

Viandes, & s'abîme dansla terre

en l'expoſant au milieuduThéa-

tre. Pluſieurs autres Tables font

autour de laSalle. L'on y jouë à
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toutes fortes deJeux ; & à la fin

du Repas , une douzaine de Pa.

rafites viennentdevorer les reſtes

du Feſtin, & font une Entrée de

Ballet. Rien n'eſt plus divertiſ

fant que l'embarras où ſe trouve

Honoria, qui court de Feneſtre

en Feneſtre pour amuſer ſes deux

Amans , qui ſe rencontrent en

meſme temps à deux Portes di.

férentes de ſa Maiſon. L'endroit

où Baffian chante un Air pour

s'endurcir dans ſa cruauté, & dé-

fier les Foudres deJupitermeſme,

eſt quelque choſe qui paſſe l'ima-

gination,& qui ne ſe peut com-

prendre qu'avec peine. Sa voix

(qui fans difficulté eſt une des

plus belles que nous ayons icy)

eft accompagnée&foûtenuë de

Trompetes & de Symphonies
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par repriſes ; & ces Trompetes

s'uniffent fi bien à fon chant,

qu'elles en laiſſent admirer toute

la douceur, & ne perdent rien

deleur force.otal iobipon st

" Ily a encor un beau Spectacle

d'une Feſte de Gladiateurs , qui

paroiffent dans un Cercle de

nuées , &defcendent en fe ba.

tant pour donner le divertiſfe.

ment au Peuple Romain. Celuy

qui a compofé la Muſique de la

Piece , eſt Don Giovani Le

grenzi , Preſtre , Maistre de la

Muſique des Filles de S. Lazare,

dites communément les Médi-

cantes , & Sous-Maistre de la

Mufique de la Chapelle du Se

réniſſime Doge. Ilpaſſe pourun

des plushabiles deVenife. Ceux

qui chantent eftant toutes Per-



GALANT: 279
ſonnes choiſies , comme je l'ay

déja dit, voicy les noms des prin

Clement Hader , connu ſous

lenomdeClementin, repréſente

Baffian. Il eſt natifde Haders-

berg, Muſicien de la Chambre

de l'Empereur , & une des plus

belles voix d'Hommes qui ſoit

dans tous lesOpéга , оло

Jean-Baptifte Spéroni, Muſi-

cien de la Chambre de l'Impé-

ratriceEleonore.

Ferdinand Chiaravelle, Muſi .

ciendeM le Duc de Mantouë.

atPour les Femmes,Anne. Marie

Manarini repréſente Honoria.

Elle demeure ordinairement à

Mantouë, eſt tres-belle,de gran-

de taille, lagorge fortblanche,&

encor une des plus belles Voix

d'Italie,
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LeThéatre de S.Jean& Paul

eſt encor un des plus beaux de

cette Ville. Il eſt extrémement

profond,&cõtient cinq rangs de

Pales,trente&unàchaque rang.

Il eſt peint &doré comme les

autres , & appartient encor à

Meſſieurs Grimani Freres . On

y a joué deux Opéra, Ily a dix

changemens de Theatre dans le

premier, qui eſt intitulé le Grand

Othon,&dontje vous vay expli-

querle ſujet enpeudemots. Bé-

rengarius Roy d'Italie, pour s'a-

fermir plus fortement dans le

Royaume, veut marier Adalberr

fon Fils à Adélaïde , Veuve du

défunt Roy. L'EmpereurOthon

aimant cette belle Veuve

renddans laCour de ce Roy, &

s'ytient longtempscaché ſous le

ſe
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nom d'Alceste , juſqu'à ce qu'

ayant trouvé letemps de fe faire

connoiſtre, il vainc Bérengarius,

&époute Adélaïde.

Coriolan eſt le titre du ſecond

Opéra que l'on a repréſenté ſur

ce Theatre. Ce jeune Romain

eſtant exilé de ſa Patrie , pour

avoir offencé les Tribuns du

Peuple, ſe retira vers les Volf-

ques , Ennemis de Rome , où

Tullusqui en estoit le Souverain,

luy donna le Commandement

defonArmée. Il remporta la vi-

toire fur les Romains , aidé de

l'adreſſe de Volumia ſaFemme,

&du courage de Flavia qui l'a-

voit fuivy dans toutes ses con-

queſtes,&qui commeuneAma-

zone avoit combatu genéreuse-

ment pour luy , & apres s'eſtse

Mars1683. Aa
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rendu maiſtre de Seſtus Furius,

&de Spurius, les deux Confols,

il leur donna la liberté voulut

qu'ils commandaflent comme

auparavant , & obligea Tullus à

Te contenter de ſon Royaume,

& à vivre en paix avecRome.

Il fit encor époufer Flavia an

Conful Seſtus, à cauſedel'amitié

qu'il avoit remarquée entr'eux,
cette Héroïne s'eſtant détachée

de l'amour qu'elle avoit pour

Coriolan,&ne l'ayantſuivy que

parce qu'elle le croyoit Veuf.

Il y a onze diferentes Décora

tions dans cer Opéra. Celuy qui

en a fait la Muſique, ſe nomme

Jacques-Antoine Perri , de Bo-

LeTheatredeS.Angelo n'eſt

pas figrandque les autres, quoy
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qu'il foit auffi peint,doré, & fort

propre. Il contient cinq rangs

de Pales vingt-neuf à chaque

rangoLa fituation n'en ſcauroit

eftre plus avantageufe, puis qu'il

eft aubord dugrand Canal. Oi

y ajoué deux Pieces qui ont eu

toutes deux beaucoup d'appro-

bation; a wond

La premiere eſt dédiée à M

Amelot, Marquis de Gournay,

Ambaſſadeur de France dans

cette fameuse. République. II

faut vous endire le Sujen

Virginiuson'ayant que deux

Filles, accorda Virgilia ſon aînée

àIcilius, &deſtina Celſa ſa Ca-

dete, à ſervir la Déelle Veſta.

Cette Cadete avoitdeuxAmans,

Licinius & Seſtus , Nobles de

Race, Perſonnes de crédit , &

Aaij
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d'égal mérite. Dans l'enviequ'

elle avoitd'eſtre mariée,nepou-

vant fléchir ladureré defon Pere

qui ne vouloit point eſtre con-

tredit, elle lesrecevoit tousdeux

àlafois, leur donnoitdes rendez-

vous enmeſmetemps,& fouffroit

qu'ils ſe trouvallentchez elleen-

ſembledéquifez enFemmes, afin

qu'ils neſeconnuſſent point l'un

l'autre , & que fon Pere les prift

pour deux Filles qu'elle ména-

geoit pour leur faire prendre le

Voile avec elle. Ces deux Ri-

vaux s'eſtant découverts par la

fuite, Seſtus l'abandonnacomme

une Inconſtante ; & Licinius at-

tribuantfa legereté àla cõtrainte

où ſon Pere l'avoit réduite , ne

pût s'empeſcher de l'épouser.

Dans ce temps les Décemvirs
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triomphoient àRome,&Appius

Claudiusun des principaux,

eftantopaffionné pour Virgilia,

gagnale cœurde cetteBelle, en

fu faifant paffer pour Icilus qu'-

elleneconnoiffoit point,&que

fon Pere luy avoit ordonné de

recevoircommelfonMary. L'a-

mitié s'eftantrenduë réciproque

entre l'un & l'autre , Virginius

fut obligé d'y apporter auffi fon

confentement. Ily a huit chan-

Ogentens derScenes dans cert

Opéra, qui eſt fort galant& fort

مالس

LaſecondePiece eſt intitulée

Silla Lucius-Cornelius-Silla ef-

tantparvenu à l'Empirede Rome

par la violence, fit mourir tous

JesChefsdePartyqui luy avoient

ſervy d'obstacle, &pour mettre



286 MERCURE

le Grand Pompée dans ſes inté.

reſts , il lay fit époufer fa Fille

Emilie , & maria encor Lepidus.

Emilius fon Favory à Valeria

Veuve de Sulpitius ( qu'il avoit

auſſi fait mourir ) afin qu'elle

éteigniſt la vangeance qu'elle

méditoit dans ſon cœur, à cauſe

de lamort de fon Mary. Silla

gouverna quelque tempsde cette

forte avec une autorité abfolue

& tirannique ; & ayant enfin dé-

couvert que la plupart des Def

cendansde ceux qui avoient eſté

profcrits , machinoient ſecrete-

ment fa ruine, il renonça volon-

tairement à l'Empire qu'il remit

entre les mains de Lepidus, aimé

&chery de tout le Peuple Ro-

main. Ily aneufchangemens de

Théatre dans cettePiece,&l'on
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y voit entr'autres deux beaux

mouvemens deMachines.

Le premier eft le Trône où

eſt aflis l'Empereur , d'environ

dix pieds en quarré , qui petit à

petit ſe dilate, s'élargir, &forme

une nouvelle Décoration de

toute la grandeur du Théatre.

Le ſecond eſt dans le temps

que Silla veut faire ruiner les

Tombeauxdes Profcrits, afin que

leur memoire reſte dans un eter-

nel oubly. L'ame de Sulpitius

fort d'un de ces Sepulchres , &

ſe fait voirde la hauteur de tout

le Théatre en la forme d'un

Homme affreux & épouvanta-

ble , ayant le manîment des bras

& des mains comme une Per-

fonne vivante. Ce Fantôme re-

proche à l'Empereur ſa cruauté
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& fa tirannie , & en ſuite ſera-

courcit, ſe replie, ſe rétreffit en

l'air,&ſemet enun petit peloton

de quatre à cinq pieds, qui ſe va

perdredans les nuës, &le tout fe

faitavecun mouvement fi fubit

& fi précipité , qu'il paroiſt s'a .

neantir entierement.

Dans ces deux Pieces, Filanin,

un des principaux Chanteurs, fe

faitdiftinguer, accordant& ma-
riant admirablement bien ſa voix

avec les fanfares des Trompe-

tes.

Le Théatre de S. Caffian eft

auſſi peint&doré comme les au-

tres, àcinq rangs dePales, & 31.

àchaque rang. Il appartient à

unNoblede la Famille de Tron,

fort ancienne en cetteVille, ori-

ginaire de Mantouë, & qui a

donné
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donnéunDoge en 1471. Nicolas

Tron. Ilporte pourArmes, ban-

dé de gueules & d'or de fix pie-

ces, au chefd'or, chargé de trois

Fleurs-de-Lys degueules , mon-

tée chacune fur un Gradin de

deuxdegrez en forme de baſe,

pareillement de gueules.

Ony ajoué deux Pieces. The-

mistocle eſtle titre de la premiere.

Ce grand Homme ayant eſté

exilé d'Athenes, ſe ſauve dans

Abidos avec Sibaris ſa Fille, fei-

gnantde venir d'Egypte. Xerxés

Roy de Perſe , & ennemy des

Grecs , y demeuroit. Il gouste

tellementl'eſpritde ceCapitaine,

qu'il luydonneleſouverain com-

mandement de ſes Armées, qu'il

oſte àArtaban , & veut époufer

ſa Fille Sibaris , au préjudice de

Mars1683. Bb
{
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l'amitié qu'il avoit toujours fait

paroiſtre pour Erfilla. Themif-

tocle ne pouvant ſe réfoudre à

porter lesarmes contre ſa Patrie,

veut ſe faire mourirpar lepoifon;

&Sibaris, quoy que touchée de

l'amour de Nicomede , ne laiſſe

pas de regarder avec envie le

Poſte avantageux où Xerxés

veut l'élever. Cependant Ar

taban& Erfilla ne ſongeantqu'à

la vangeance, veulent obliger

Cléophant à faire mourir ces

Etrangers. Cléophant n'ofoit

rien refuſer àErſilla qu'il aimoit.

Il nepouvoit contredire àArta.

ban, à qui il eſtoir redevablede

lavie, & il eſtoit ſurle point d'é-

xécuter ce cruel deſſein , lors

qu'ayant reconnu que Themif

tocle eſt ſon Pere , & Sibaris fa



GALANT 291

Sœur, ſon entrepriſe ne ſert qu'à

Ieur ſauver à tous deux lavie, en

forte que Xerxés éclaircy de la

verité , ofte à Themistocle ce

commandement pour lequel il

avoit tant de répugnance , luy

donne ſa protection, & rend Si

baris à Nicomede. Il y a neuf

Décorations diférentes dans cet

Opéra.

Le ſecond que l'on a repré-

ſenté ſur le meſme Theatre de

S. Caffian, eft intitulé l'Innocence

justifiée. Maxime, Favory de

Valentinian III. ne pûtvoir ſans

jalouſie les marques d'honneur

dontcet Empereur comblaÆ

tius Capitaine Romain , qui ve-

noitde remporterdans la France

la fameuſe Victoire contreAttila

RoydesHuns. Il luydreſſa plu-

L

Bb ij
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ſieurs embuches pour le perdre,

fit croire qu'il machinoit ſecre-

rement contre l'Empire , & le

Conquérant cut le malheur de

voir encor Sabina déchaînée

contreluy, quoyqu'elle luy euſt

témoignéde l'amitiéjuſqu'alors,

&qu'il euſt obtenu lagracepour

fon Pere qui estoit referré dans

lesCachots. Maistoutescesfour-

beries eſtant découvertes, l'Em-

pereur en redoubla l'eſtime qu'il

avoit pour Ætius , pardonna à

Sabina pour l'amour de luy , c

quoy qu'il ſoeuſt que Maxime

avoit voulu violer l'Impératrice,

il ſe contenta de l'exiler , aila

priere de Flavia ſa Femme, que

cetEmpereur avoit aufli beau-

coup aimée. Voila le Sujet de

cette Piece, dont l'Abbé Ziani
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a fait la Muſique , & dans la

quelle il y a onze changemens

deSceperqm41 סונמסכ

Le Théatre du Canareggio,

ou du Canal Royal , eſt fort pe-

tit, mais bien peint. Ileſt ainfi

nommé ( contre la regle des au.

tres qui tirent leur nom de l'E-

glife la plus proche ) à cauſe qu'il

eft ſitué ſur unCanal de ce nom,

qui eft le plus large apres le

grand Canal. Il contient trois

rangs de Pales,avec 23.à chaque

rang, & appartient à un Noble

de la Famille de Michiele , l'une

des plus anciennes de Veniſe,

dont il ya eu trois Doges, Vital

Den 106. Dominique en 1120. &

encor un autre Vital en 1173 , un

Cardinal fous Paul IV. JeanMi-

chiele, qui fut auſſi Patriarchede

1

Bb iij
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Conftantinople, neuf Capitaines

genéraux de Mer , onze Procu-

rateurs de S. Marc , & autres

Officiers . LeursArmes font, facé

d'argent &d'azur de fix pieces,

avec 21. Monnoyes d'or difpo.

fées fur chacune des fix faces en

cette forte, fix,cinq,quatre,trois,

deux,&une. Les Monnoyes for-

mentdes Armes à enquerre , &

ont eſtémiſes pourmarqued'ho.

neur dans leurs Armes du temps

du Doge Dominique Michiele,

lors qu'eſtant General des Ar.

mées des Venitiens , il fut auſe.

cours de Baudoüin Patriarche

deJérufalem, où dans le Siegede

laVille de Suro , ou Tiro , qu'il

remporta , il fut obligé de faire

empreindre quelques Figures fur

du cuir, pour ſervirdeMonnoye,
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&contenter les Soldats qui ef-

toient preſts de déſerter faure

d'argent.

Ce Theatre du Canareggio

n'a eſté baſty que pour des Co-

médies . On y ajoüć neantmoins

cette année deux Opéra. Cidippe

eft le titre dupremier. Voicy de

quelle maniere on a traité ce

Sujet. LesPerſes eſtantpreſts de

ravager le Païs des Cyclades,

Acontius commandant pour les

Grecs , enferma la Princeſſe Ci-

dippe dans le Temple de Diane

qui estoit àDélos, la principale

de ces Ifles. L'Armée desGrecs

ayant eſté miſe en déroute , les

Vainqueurs obligerent Acontius

de ſe retirer, ſe rendirent maîtres

de ces Ifles , & toutefois n'ofe.

rent entrer dans celle de Délos,

Bb ij
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1

pour le reſpect qu'ils portoiene.

àDiane , Scœur du Soleil, qu'ils

adoroient. Acontius,& Cidippe

qui avoit eſté ſauvée par fon

moyen, prirentdés cetempsune

forte paffion l'un pour l'autre,

quoy qu'ils ne ſe fuffent veus

qu'une fois. Ils déſeſpéroient de

ſe pouvoir jamais rencontrer,

parce qu'ils fe croyoient tous

deuxpéris. Cidippe refuſoit tous

lesPartis que ſonTuteurluy vou

loit donner. Acontius ſevoyant

fans biens, & fugitif, n'oſoit re.

tourner enfonPaïs , neantmoins

Diane le regarda d'un œil favo

rable. Il ſehazarda un jourd'en-

trerdans ſonTemple. Il y fit um

ferment par un Ecrit figné de fa

main, qu'il aimeroit Cidippe

toute ſa vie;&laDéeffe permit
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qu'ils ſe rencontraffent ,&cou-

ronnaſſent leur amour par un

heureux mariage. Cet Opéra a

huit changemens deThéatre. Je

vousparleray au premier jour du

ſecond, qui ne ſejouequedepuis

pens_??????????????????????????_????????

L'Opéra du Roy Infant, dont

jevousay fait la deſcription , a

eſtétrouvéfibeau, queMeffieurs

Grimani n'ont pasjugéàpropos

d'endonner un ſecond, comme

ils'eſt pratiquédans tous les au-

tresTheatres. Ilsy ont fait ſeule

ment un Aggiunta, c'eſt à dire,

uneaugmentation,où, fans chan-

ger le Sujet de la Piece , ils ont

mis quelques Scenesles unesde.

vantles autres, &ont ajoûté des

Airs&desMachines, dontvoicy

lesprincipales air at va
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Dans la troifiéme Scene , le

Trône où eſt Flavius avec Ro-

doalde,qui estoit à coſté&aude-

vantduThéatre,paroiſt à préſent

tout au fond, dans une grande

élevation, accompagné de 70. ou

80. Perſonnes , qui repréſentent

toutes les Nations tributaires de

Rome. Six Elephans foutien-

nent ſur leur dos cette prodi.

gieuſe Machine , où eft une fi

grande abondance de monde,

l'apportent juſqu'au milieu du

Théatre , & là s'enfoncent in-

ſenſiblement , juſqu'à ce que le

marchepied du Trône égale le

plancherduTheatre: 500

Dans la huitiéme Scene , où

Ergiſte arrive à Rome dans un

Bucentaure, en réjoüiſſance de

favenue, 80. ou90. Perſonnes en
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Camifolle & Bonnet , forment

un combatde coups de poings

fur un grand Pont ſans parapets,

qui traverſe la largeur duTibre,

où dans l'animoſité & la chaleur

du combat, ils ſe renverſent les

uns les autres dans ce Fleuve, la

teſte enbas, fur le coſté , &de

toutes fortes de manieres. Il ya

bien 40. Perſonnes ſur la Rive à

les regarder,&Rodoalde eften-

cor au devant avec toute ſa Sui-

te, ce qui fait plus de 140. Per-

fonnes tout-à- la-fois.

Sur la fin de la Piece , apres la

conclufion du Mariage de Fla-

vius, unegrande Tortüe marche

fur le Théatre,&le Géniemili-

taire de Rome eſt au deſſus, qui

commande à pluſieurs Guerriers

de paroîtrepour formerl'ame du
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jeune Roy dans la Profeſtion de

Mars. CetAnimal ſe briſe auffi-

toſten 60.ou 70. pieces, qui font

autant de Soldats armezçà squi

chaque écaille de laTorttie fert

deBouclier. IncontinentVénus

paroiſt dans le Ciel, qui les em

peſche de fe chamailler , & re

montre au Génie qu'il n'eſt pas

encor temps,&quedansunjour

deNoces ilne faut fonger qu'à

lajoye. C'eſt ce qui donne oc-

cafion auxpetits Garçons&aux

petites Filles de formerle Bal

dontj'ayparlé, on se

On ajouéun troifiémeOpéra

au Théatre de S. Jean & Paul,

intitulé Oromeas Voicy ce que

c'eſt. Floridanus , Fils deSido-

nius, Roy des Phéniciens , fut

pris fort jeune par un Corfaire,
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&élevé comme ſon Fils . Oron-

tea , Reyned'Egypte , qui avoit

toûjours conſervé ſon coœurdans

une entiere liberté, luy trouva

rant de mérite, qu'elle ne pût

s'empefcher de l'aimer. Neant.

moinselle commençoit à ſe dé-

tacher de l'amour qu'elle avoit

pourluy, conſidérant le tortqu

elle faifoit à ſes Parens & à fon

Royaume, en mettant fur le

Trône une Perſonne de fi baſſe

naiſſance, lors qu'il fut reconnu

pourcequ'ileſtoit , ce qui enga-

geacette Reyne àl'époufer. On

voit dans cet Opéra huit Déco-

rations diférentes, bi

Depuis huitjours on en a auſſi

jotieobſecondſurleTheatrede

S. Luc, ou S. Salvator. Ileſt tout

remply de Spectacles &deMa
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chines. Ilfaut retenir les Chaifes

du Parterre deux jours aupara

vant , à cauſe de la grande af

fluence demonde qui s'y trouve,

&comme il paffe de beaucoup

celuydesdeuxCéſarsquiyaeſté

joüé le premier , il faut vous en

direquelque chose. On l'intitule

Justin. Ariane, Veuve de l'Em-

pereur Zénon, épousa Anaſtaſe,

&le fit monter ſur le Trône des

Céſars. Vitellianjalouxde la for

tunedecetEmpereur, arma toute

l'Afie Mineure contre luy, &

dans un Combat fit prifonniere

Ariane , qui s'eſtoit déguisée en

Guerrier pour ſuivre la fortune

deſon Mary. C'eſtoit le ſeul but

de ce Tyran , que de poſſeder

cette jeune Veuve , & il tâcha

par toutes fortes de moyens de
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s'en faire aimer ; mais voyant

qu'elle ne répondoit à ſes com-

plaiſances quepar des oprobres,

il changeafon amour en rage,&

la fit attacher à unRocher, pour

eſtre devorée par un Monftre

prodigieux, comme une ſeconde

Andromede. Elle attendoit avec

une conſtance merveilleuſe l'inf-

ſtantde ſamort, lors qu'un nom-

méJuſtin quitta la Charuë qu'il

avoit menée toute ſa vie, vint au

fecours de l'Impératrice , tua le

Monſtre, pourſuivit Vitellian,

défitſon Armée , le fit prifonnier

de guerre , ſauva encor la vie à

Eufemia Sœur de l'Empereur,

qui alloit eſtre terraſſée par une

Beſte ſauvage dans un Bois où

elle chaſſoit , & arreſta auſſi pri-

fonnier Andronicus Frere de Vi

2
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1

tellian,qui venoitd'enlevercette

Princeſſe. On avoit peine àcom

prendrequ'uneame figrandepût

logerdans lecorps d'un Pailan;

auffi leCielparuneeſpecedemi-

racle fit découvrir ſa naiſſance,

qui avoit eſtécachéejuſqu'alors,

&il ſe trouva eſtre un des Freres

deVitellius , qui eſtant Enfant,

avoiteſté enlevéduBerceau par

unTigre, & trouvé par un La.

boureur qui l'avoit élevé à la

CampagnecommeſonFils.Tou-

tes ces Conqueſtes luy firent

donner le nom de Reſtaurateur

de l'Empire Romain. Anaſtaſe

l'aſſocia à l'Empire , & luy fit

épouſer ſa Sœur Eufemia.

Onze Décorations ſervent

d'ornement à cetOpéra. Dans

letempsdu Couronnementd'A.
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naftaſe, Atlas, ſous la figured'un

grandGéant, portant le Globe

du Monde ſur ſa teſte , s'appro

che duTrône,vient rendrehom

mage à l'Empereur au nom de

toute laTerrequiluy eſt ſoûmiſe,

&en s'en allant, le Globe fe

change en nuages,&feva perdre

dans le Ciel qui s'ouvre. Vénus

yparoiſt dans ſon Palais,accom-

pagnée des Ris, des Chants, des

Jeux,&desPlaiſirs. CetreDéefle

commande àl' Hymenée dedef.

cendre,& envoye quatre petits

Amours qui le vont perdre , &

s'envolent tous enſemble dans le

momentqu'ilaenflâméles coœurs

de ces nouveaux Eprax.

Lors queJuſtin paroiſt laper.

miere fois , il mene la Charuë

dans des terres toutes remplies

Mars 1683. Cc
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deTreilles &de Raiſins, qui for-

mentdiverſes Allées &Berceaux

aux coſtez & aumilieu du Théa-

tre; & s'eftant endormy dans

cette Campagne , la Fortune

montée ſur ſa Rouë qui tourne,

le vient trouverdans ſes rêveries,

&luy apparoiſt en fonge, luy

perfuade de quitter une Profef-

fion fivile, pour ſuivre celledes

Armes ;&alors toutes lespieces

qui compoſent cette Décora-

tion, ne font que ſe tourner& fe

déplier,& le tout ſe change en

unPalaisfomptueux, & remply

dOr, de Pierreries, de Perles, de

Couronnes,deSceptres, deTré-

fors,&deticheſſes , ce qui luy

marque la récompenfe qu'il en

doit attendre , & en s'éveillant

il ſe trouve aumilieudes champs
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où il eſtoit ; la Scene retournant

enfonpremier état.

Le: Trône de Vitellian eſt

porté fur un Eléphant avec une

vingtaine de Perſonnes qui font

montées tout autour.

26

Dans le temps qu'Eufemia,

Sœur de l'Empereur , déclare à

Juſtin qu'elle l'aime, l'Allegreſſe

paroiftdansunegrandeMachine,

accompagnée de Dames & de

Cavaliers , qui viennent dancer

unBal enſemble.

Dans le Combat Naval qui ſe

donne entre les Arméesde l'Em-

pereur & de Vitellius , on voit

plufieurs Vaiſſeaux , dont l'un

entr'autres ſevabrifer contre un

Ecüeil, qui le met en pieces.....*

Dans une autre Bataille fur

terre, Vitellius vient montédans

Ccij
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un Char tirépar deux Chevaux

veritables, accompagné & rem

plyd'un grand nombre deGens

deguerre qui ſe combatent fur

leTheatregas em 2030

Dansune autre Scene paroiſt

une Caverne éclairée d'ungrand

nombre de Lampes à l'antique,

avecpluſieursTombeaux,de Pun

desquels on voit forrir l'ame du

Pere de Vitellius , qui vient dé

couvrir la naiſſancede Justin, &

luy fait entendre qu'il eſt unde

fes Fils. 25 , वही

Ala fin de laPiece, leTempler

del'Eternité s'ouvre, &s'avance

au milieu du Théatre. LaDéeffe

qui ypréſide eſt au milieu , & la

Gloire au deffus dans un Ciel de

nuages; & ces deux Divinitez

promettent à Juſtin de rendre
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fon nom immortel. La richeffe

desHabits répondàla ſomptuo.

fité desMachines.bang outb

Je nemanqueray pas, Madame,

de vous envoyer aupremierjour la

SuitedesRéjouiſſancesdu Carnaval.

Jefuis vostre casos nova)

DECHASSEBRAS, DE GRAMAILLES

Je viens aux Divertiſſemens

qu'a pris dans ce mefme temps

du Carnaval , la plus grande&

la plus brillante Cour de l'Eu-

rope.Quandle Prince travaille

ſans relâche , les Courtiſans &c

tous les Sujets ,peuvents'occu.

perfans ceffe à fedivertir. C'eſt

cequel'on a fait tour Hyver

Verſailles des plaiſirs diférens

ayanteſtémarquez pour chaque

foiréede la ſemaine. Commeje

vous en ay déja parlé je ne les



310 MERCURE
répete point. Je vous dirayſeule-

ment , qu'encor que le Bal fuſtde

ce nombre , &qu'il y en ait eu à

la Cour pendant tout l'Hyver,

on enadonné cinq extraordinai

res dans cinq Apartemens difé-

rens de Verſailles , tous fi grands,

&fi beaux , qu'il n'y a que cette

ſeuleMaiſonRoyale au Monde,

qui en puſt fournir en fi grand

nombre d'une fi vaſte étendue.

L'entrée n'en estoit ouverte

qu'aux Maſques , & peude Per-

fonnes oſoient s'y préſenter fans

eſtre déguisées, àmoins qu'elles

ne fuflent d'un rang tres diftin

gué. Comme cesdéguiſemens ſe

fontplûtoft faits pour prendre&

donner du divertiſſement , que

pour affecter de paroiftre magni

fique ,& qu'on eſt ſi bien mis à
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la Cour , que la plupart n'au

roient eu beſoin quede leurs Ha-

bits ordinaires, & d'un Maſque,

pour paroiſtre dans le plus fu-

perbe ajustement , on a crû que

pour ſe mieux divertir , il faloit

maſquer cette année avec des

Habits plaiſans, & quififfentpa

roiſtre l'invention , le génie , &

l'efprit de ceux qui les porte.

roient, auffibien que l'adreſſedes

Ouvriers. On a fait plus. Au-

trefois quand ceux qui ſe dé-

guiſoient alloient au Bal , ils

n'en fortoient que pour n'y plus

retourner , & pluſieurs en font

fortis cette année juſques à huit

&dix fois , pour aller changer

d'Habits. On en a veu de gro-

teſques , qu'on ne sçavoit com-

ment appeller , parce qu'ilsn'ef
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toient qu'un pur effetde l'imagi

nation des Inventeurs. En re-

nouvellant les vieilles modes, on

a choiſy les plus ridicules , ſur lef-

quelles on a encor renchery pour

rendreces fortesd'Habits tout- à-

fait plaifans. Il y a eu des Fi

gures d'une nouveauté ſi ſurpre-

nante , qu'un Homme feulenre

préſentoir juſques à quatre tout

àlafois. Enfin l'on a veu juſques

àdes Garnitures de Porcelaines

mouvantes & chantantes. Je di.

ray un mot de quelques-uns de

ces déguiſemens , en parlant des

Lieux où ils ont paru. Monfei

gneur leDauphin ayant changé

huit ou dix fois d'Habit chaque

foir, M' Berrin a cu beſoin de

rout ſon génie pour luy en four-

nir,&de toutela vigilancepour
Ies
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les faire faire, àcauſe du peu de

temps qu'ily avoit depuis unBal

juſqu'àl'autre. Comme cePrince

nevouloitpas eſtrereconnu,iln'y

a fortede Perſonnage extraordi-

naire qu'on n'ait inventé pour le

déguiſer ; &bienſouvent ſous les

Figures qu'il repréſentoit , onne

pouvoit deviner fi celuy qu'on

voyoit avec un Maſque , eſtoit

grandoupetit , gros oumenu, il

avoitmeſmequelquefoisdesMaf-

quesdoubles ,&des Maſques de

Cire ſi bien faits fousun premier

Maſque,que lors qu'ils'eſtdema

qué , on a crû voir quelquefois

un viſage naturel qui a trompé

toutlemonde.Comme ces fortes

d'Habits font plus propres à ré-

joüir la veuë qu'à eſtre décrits,

je nem'étendray pas davantage

Mars1683.
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fur des chimeres , dont le Pin

ceau meſme auroit de la peine à

faire remarquer toute la bizarre-

rie. On ne peut paroiſtre d'un

air plus deliberé , ny avec plus

d'enjouëment , qu'a fait Monfei-

gneur le Dauphin dans tous ces

Divertiſſemens. Lapromptitude

avec laquelle il changeoitd'Ha-

bit, n'a rien qui l'égale. Il laf-

foit tous fes Officiers , ſans eftre

fatigué , quoy qu'il agiſt plus

qu'eux'en s'habillant& fe def

habillant , & qu'il dançaſtbeau-

coup. Ce Prince fait connoiſtre

par les moindres chofes , par la

maniere dontil fait ſes Exercices

de Cheval , & par l'ardeur avec

laquelle il foûtient le long travail

de la Chaffle , combien il pren-

droitde plaifir à commanderdes
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Armées , & que celuy que les

Beſtesles plus ferocesn'étonnent

point, ſentiroit renouveller ſavi

gueuràlaveuë des plus redouta-

blesEnnemis. Aufſi que nedoits

on point attendre d'un Fils de

LOUIS LE GRAND?

Monfieur , qui eſt toujours

mis d'un fi bon gouft , a ſouvent

paru au Bal avec des Habits or-

dinaires , mais fi magnifiques,&

fi bien entendus , qu'on n'euft

pû rien ajoûterà leur beauté&à

leurricheſſe. CePrinces'eſt auffi

quelquefois déguiséd'unemanie.

re plaiſante , & qui a'furpris par

fa nouveauté tous ceux qui ont

veu ces déguiſemens. Vous re

marquerez , Madame, que dans

cesdiverſes Feſtes , leRoy atou-

jours eſté ſans Maſque , qu'il a

Ddij
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donné pendanttout leCarnaval,

les meſmes heures qu'il donne

ordinairementaux affairesde l'E.

tat; qu'il ne s'eſt pas levé un

moment plus tard que decoûtu-

me , & qu'il a pris part aux Di-

vertiſſemens pour honorer par

ſa préſence ceux qui les don-

noient ,&pourobliger ſaCour à

goufter l'heureux repos que luy

procurent ſes veilles.

Le premierdes cinqBals, dont

ilfautquejevous parle , futdon-

né par M le Grand , dans ſon

Apartementde la Gallerie baſſe

del'Allée neuvedeVerſailles. Ce

Bals'ouvrit par une Mascarade

deMademoiselle de Nantes. On

yjoüoit alternativementun Me-

nüet , & une Gigue , mais il n'y

avoitquéMademoiſelledeNan
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tes qui dançaſt la Gigue. LeMe-

nüetfutdancéparMademoiſelle

d'Armagnac , &par Meſdemoi-

felles d'Ufés& deGrignan; quel.

quefois elles ledançoient àqua-

tre , quelquefois à trois , & en

ſuite à deux. Mademoiselle de

Nantes s'eſt fait admirerpartout

où elle a dancé. L'empreſſement

dela voit eſtoit fi grand, que cha-

cun montoit fur ſa Chaiſe pour

la mieux confiderer. Monfei-

gneur le Dauphin fit ce jour-là

une Mafcarade avec Monfieur

lePrince de laRoche-fur-Yon,

&plufieurs autres Seigneurs de

laCour. Il eſtoit porté dans une

Chaiſe , accompagné d'un nom-

brede Polichinelles à manteau,

& de pluſieurs Nains. Il ſe dé-

guiſa encor quatre on cinq fois

4
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pendant ceBal , qui durajuſques

àquatre heures du matin, M

l'Admiral ,& M² le DucdeVen-

doſme, furentde cesMaſcarades.

Vousne pouvezrien vous imagi-

ner de trop , touchant la magni-

ficence de M² le Grand. Tout

alla chez luy juſqu'à la profu-
fion.

Quelquesjoursenſuite,Mon-

ſeigneur le Dauphin donna le

Bal dans la SalledesGardes,qui

fertd'entrée à fon Apartement.

C'eſtun Lieu fpatieux & beau,

&tout environné de Colomnes.

Ily avoitdans cette meſme Salle

unThéatrepourlesMarionnetes

qui joüerent avant le Soupé,

apres lequel le Bal commença

avecuneaffluenceextraordinaire

de Maſques , tous bizarrement
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veſtus. Ce Prince y parut fous

divers Habits , & il en prit un

entre autres ,es, qui n'eſtoit com-

poſé que d'un Haut-de-chauffe

de Suiffe , qui luy prenoit au col,

&defcendoit juſque ſur ſes fou-

liers. Il avoit auffi un Chapeau

de Suiffe , au deſſous duquel on

voyoit quatre viſages dediféren

tes couleurs , & repréſentans di

férens âges. Ils eftoient accom-

pagnezde quatre Perruques auſſi

dediverſes couleurs de cheveux,

de forte qu'on ne pouvoit con-

noiſtrede quel coſté eſtoitle vray

viſage, non plus que ledevant,

le derriere , ny les coſtez de la

Perſonne , quatre fois maſquée

dans lemeſmetemps. Commela

Salle des Gardes de Monfieur

joint celle où ſedonnoit ce Bal,

D d iiij
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د

&qu'ily a une portede commu-

nication on y avoit dreffé fur

pluſieurs Tables une fuperbe

Collation , où chacun s'alla ra

fraîchir à ſav olonté , pendant

tout le temps du Bal,

SonAlteffe Sereniffime Mon-

fieur leDuc, fit enfuite paroiſtre

lagalanterie ,& la magnificence

qui luy font ordinaires, en rece

vant à fon tourdans fonAparte-

ment toute la Cour déguiſée. Η

y avoit trois Salles de Bal , or

nées tres fuperbement. On n'en

ouvrit d'abordque deux,&l'on

ne donna pas meſmeàconnoiftre

qu'ilyen euſtune troifiéme, qui

duft ſervir pour le Divertiſfe-

ment de la foirée. Apres qu'on

eutdancéquelquetempsdans les

deux premieres , Monfieurote
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Duc pria le Roy d'entrer dans,

cette troifiéme. Elle estoitmeu-

bléed'uneTapiflerie de Velours

cramoify , fur laquelle estoient

brodées d'eſpace en eſpace des

Colomnes d'or trait , qui com-

pofoient un ordre d'Architectu

re , rehauffé de Perles en beau-

coupd'endroits. Dans cette Salle

vis-à-visdes Fenestres , il y avoir

un Amphithéatre orné de riches

Tapis , & tout couvert de Ca-

reaux a fonds d'or. Sa Majeſté

trouva en entrant , un chemin en

maniere de Gallerie ,& retran-

ché de la meſme Salle par une

Balustrade de hauteur d'apuy,

couverte de tres-beaux Tapis or

&argent. Cechemin eſtoit pour

conduire le Roy plus commode-

ment à l'Amphithéatre , où Sa
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Majefté fut placée. Danslemef

me temps que Monfieur le Duc

fitentrer le Roy dans cette troi.

fiéme Salle , il y fit paſſer par un

chemin dérobé , tout ce qu'il y

avoitde Perſonnes conſidérables

maſquées& autres ,& les fit pla-

cer ſur l'Amphithéatre , de ma-

niere que Sa Majeſté fut ſurpriſe

de trouver en cet endroit lesmef

mes Perſonnes qu'Elle venoitde

quiter. Le milieude la Salle ef

toit vuide pour ceux qui vou-

loient eſtre du Bal , & pour les

Divertiſſemens quidevoient fur-

prendre l'Aſſemblée.Vis-à-vis du

Roy, on remarquoitunTrônede

pluſieurs degrez , fur lequelMa

damela PrinceſſedeConty efton

aſſiſe , veſtuë enReyned'Egipte,

Onvoyoità ſes pieds furdesTa
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quej'en ay fait graver , qui

repréſentant qu'une moitić ,
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Onvoyoit à ſes pieds furdesTa-
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pis à fonds d'or , des Eſclaves

Maures,dont l'attitude marquoit

le reſpect & la ſoûmiſſion qu'ils .

avoient pour elle. Ce Maures

portoietdegroſſes Chaînes d'ar-

gent. Pluſieurs Perſonnes vé-

tuës en Egiptiens & Egiptiennes

compoſoient la Cour de cette

charmante Reyne , & environ-

noient fon Trône. Aux deux

coſtez , dans l'enfoncement de

deuxCroiſées, eſtoient les Petits

Violons du Roy , habillez auffi

en Egiptiens , &M² de Lully vé

tu de meſme , mais tres- magnifi

quement , qui batoit la meſure.

CetteSalle eſtoit toute brillaute

de Lumieres , d'Argenterie , &

de Luftres. Je vous envoye ce

quej'en ay fait graver , quin'en

repréſentant qu'une moitié , ne
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peut ſervir qu'àvous faire pren-

dre quelque Idée de ce magni-

fique Lieu. Vous obferverezque

les Colomnes que l'on voitdans

cettePlanche , ne ſont point du

Bâtiment ,mais qu'ellesrepréſen-

tent les Colomnesd'or trait , qui

ſervent d'enrichiſſement à laTa-

piſſeriedeVelours cramoiſy,dont

je viens de vousparler. Ainfice

qui vous paroiſt unyderriere les

Colomnes , &que la gravûre ne

peut faire reconnoiſtre, eſt leVe.

lours. Les Divertiſſemens qui

furprirent pendant le Bal, com-

mencerent par une Mafcarade

depluſieurs Entrées. Lapremie.

re futdancée pardeux Biſcains,

&deux Bifcaines,& par uneve.

ritableBohemienne; la ſeconde,

par deux Bifcains avec des Tam-

3
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bours deBaſque , dont deux dan.

cerent un Branle Baſque à la

mode du Païs,& les deux autres

dancerentdes Canaries, Enfuite

Madame la Princeſſe de Conty

dançaune Chaconne faite parM

deLully.Mademoiselle de Laval

figura avec elle ; mais la Princeſſe

dança ſouvent ſeule. Cette En-

trée eſtoit de quatre ; les Sieurs

Pecourt , & Letang le Cadet,

Danceursdu Roy, eurent l'hon-

neur d'y eſtre employez. Ils ef-

toienthabillez en Egiptiens&en

Egiptiennes. Les Bifcaines des

Entrées eftoient Meſdemoiselles

de la Fontaine , & Pezan ; les

quatre Biſcains , les Sieurs Pe

court, Bouteville , Letang leCa-

det,&Dumirail. Le Sieur Pe.

court avoit fait les Entrées. Le
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premierHabitavec lequelMon-

ſeigneur le Dauphin ſe fit voir

dans l'Affemblee, fut un Habit

de Medecin. Il eſtoit monté fur

uneMule ,& pluſieurs Seigneurs

l'accompagnoient, vétus&mon-

tez de meſme. Il parut encor

dans le meſme Bal avec fix ou

ſept autres Habits. Comme on

attend toûjours quelque choſe

degalant ,&demagnifique, des

Feſtes que donne Monfieur le

Duc, le defir devoir celle dont

jevous parle, y avoit attiré un

tres-grand nombre de Maſques.

Douze Officiers du Roy', vétus

enMaures , y ſervirent une Col-*

lation. Ces Maures contrefaits,

eſtoient meflez avec de verita-

bles , qui paroſſoient traveſtis

fous toutes fortes d'Habits , a
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la maniere Françoiſe. Il eſt

impoſſible de rien imaginer de

plus divertiſſant. Chaque Figure

eſtoit capablede faireéclater de,

rire l'Homme le plus ſérieux.Je

ne dis rien de cette Collation.

S'il euſt eſté poſſible d'en donner

uneplus belle , Monfieur leDuc

n'auroit rien épargné pour cela.

Ellefutſervie danspluſieursCor.

beilles , repréſentant toutes des

Figures diférentes , comme des

Demy-lunes , des Triangles, des

Octogones , des Tours , & peut

paſſer pour un Spectacle aufli

nouveau, qu'il fut furprenant&

agreable. C'eſt rencherir ſur les

Divertiſſemens , que d'en faire

und'une choſe , qui dans l'ordi-.

naire ne ſert qu'à flater le gouſt.

LeBufetdonna encoroccafion à
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1

un autre Divertiſſement. Onfer-

Diverti
vit des Liqueurs portées par des

Satyres , & par des Bachantes,

déguiſez de pluſieurs fortes , ce

qui faiſoit paroiſtre des Figures

auffi plaiſantes que les Maures

traveſtis. Lors que l'Aſſemblée

ſe fut rafraîchie avec ces Li-

queurs , on vit entrer Bacchus&

Silene,& le Bouc de la ſuite de

Bacchus. Arlequin faifoit Si-

lene. Il entra monté ſurune Bou-

rique caparaçonnéede Pampres,

&de Raiſins; & Bacchus repré-

ſenté par Spezzaferre, eſtoit tout

couvert deJambons , Cervelats,

Bouteilles , &c. & porté fur un

Tonneau pardeux Satyres. Bac-

chus& Silene firent une Scene

fort plaifante , en faiſant con-

noiſtre pourquoy l'onne préſen
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2

toitpointdeVin dans cette Feſte.

Il s'émût à la fin de la Scene

une querelle entre Bacchus , Si-

lene , l'Afne , &le Bouc , qui

commencerent entre eux un

combat , dont l'Affemblée fut

fort divertie. Le combat finy, le

St Pecourt dança une Entrée

d'Arlequin. Le Bal recommen.

ça enfuite ,&une heure apres on

fervit une ſeconde Colllation,

auffi magnifiqueque lapremiere,

portée par les meſmes Officiers

enHabitdeVille, Le Bal con.

tinua,&fur les deuxheures apres

minuit , on trouva une troiſieme

Collation dans une autre Salle.

Les divers Plaiſirs qui compoſe.

rent la Feſte ſe ſuivoient en fi

grand nombre , qu'il eſt impoſſi-

bleque je n'en aye oublié beau-

Mars1683.
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coup. Quant aux Ornemensde

l'Apartement oùelle ſedonna, je

ne vous en ſçaurois affez dire,

non plus que de la profufion de

toutes choſes. Outre les Feſtons,

Dorures , Lumieres , & autres

Embelliſſemens qui ornoient

tous les paſſages , tout l'Aparte-

ment eſtoit tellement remply de

Bufets , qu'on ne pouvoit aller

enaucun lieu ſans en trouver. La

dépenseque fitMonfieur leDuc

pour ce Divertiſſement , quoy

que fortgrande , n'en fut cepen-

dantquelamoindre choſe.Beau-

coup prodiguent l'argent , mais

peu , en le prodiguant, ſçavent

donner d'agreables Feſtes. La

nouveauté,la ſurpriſe , &l'agré-

ment , c'eſt ce qu'on eſtime le

plusdans cesrencontres.Onpeut
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direde ces fortes de Feſtes, ce

qu'onditdes beautez piquantes,

qu'elles ont le je-ne-fçay-quoy.

Onne peut l'avoir fans eſtre af

furé de plaire. Quand Monfieur

le Duc donne uue Feſte , il in-

vente tout luy-meſme , & un

Prince n'imagine rien que de

grand. Il prend ſoin de l'exécu

tion , il ordonne , & fait preſque

tout faire en ſa préſence. Ilem-

ploye les plus habiles Hommes

de chaque Art , & la reconnoif-

fance qu'ils reçoivent de leurs

peines , va meſime au de la de

leurs fouhaits. Doit-on s'éton-'

ner apres cela , ſitout ce que fait

ce Prince eſtgalant, magnifique,

&d'unbon gouft ; fil'exécution

en eftauffi heureuſe que promp

te, & s'il eſt toûjours fort bien

Ecij



332 MERCURE

Mervy ? Donner le Bal, n'eſt rien

autre choſe que recevoir chez foy

ceuxque laDanceyattire ; avoir

debonsViolons,& faire fervirde

quoy rafraîchir la Compagnie. II

ne paront point d'abord chez

Monfieur le Duc que l'on ait

d'autre deſſcin. Cependant les

Divertiſſemens y naiffentlesuns

des autres. Un grand Spectacle

fatigueroit , cent petits ſurpren.

nent , & raviffent. Le bon or

drefaitqu'on s'y divertit, & que

l'onn'en fortpointfatigué,com-

me on l'eft des grandes Feſtes.

Quand on reüffit de cette forte

pourleſeulplaifir , dequoyn'eſt-

onpoint capable pourdeschofes

plus férieuſes ,& qui regardent la

folidegloire ? Tous ceux qui ont

veucetteFeſte ,enontparléavec
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tant d'admiration', que bien loin

d'avoir rien exageré , je puis dire

que la peinture que j'en viens de

faireeftfort imparfaite. Quine

cire que des faits , ne ditjamais

trop , & c'eſt à quoyje me fuis

borné.

Quelques jours apres, laCour

ſe rendit chez M'le Cardinal de

Boüillon. Elle fut receuë dans

plufieurs Salles magnifiquement

parées,& remplies d'une infinité

de lumieres. Ily avoit dans tou-

tes des Gentilshommes de cette

Eminence, pouren faire leshon

neurs. L'abondancedesMaſques

y fut grande , & la Collation

abandonnée à tous ceux qui en

voulurent emporter. Monfei-

gneur le Dauphin y parut avec

unHabitmagnifique , tout cou-
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vert d'agrémens d'or.. Il repré-

fentoit un Gentilhomme Gau-

lois. Sa Caſaque, ou Balandran,

eſtoit de couleur de feu, doublé

de toille d'or ; ſes Chauſſes, lon-

gues & étroites ; ſes Botines,

blanches ; &fon Linge,deDen-

telle àdent. Apresqu'il eutquit-

té cet Habit , il en prit un de

Femme , de Tafetas cramoiſy&

argent ,& repréſenta la Femme

hydropique de la Comédie de

laDevincreffe. Ce Prince ſe dé-

guiſa encor de fept ou huit ma-

nieres diférentes. Me le Duc

avoit un Habitde Chauve-fouris

tres fuperbe ; & M² le Prince de

la Roche. fur. Yon repréſentoit

une Dame Chinoiſe, dans une

parure des plus ſomptueuſes &

des plus brillantes.
:

ار
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Le dernier jour du Carnaval,

le cinquiéme&dernier Bal ex

traordinaire fut donné chez

Madame de Thiange. Tout y

eſtoit galant, magnifique, &bien

entendu, & le Roy fut agreable-

ment ferpris par pluſieurs diver-

tiſſemens , ainſi qu'il l'avoit eſté

chez M'le Duc. Je croy qu'en

lifant le nom de Madame de

Thiange , &ſcachant dequelle

maniere elle s'acquite de toutes

les chofesdontelle ſemeſle,vous

vous attendez à une Feſte debon

gouft. Monseigneur le Dauphin

avoit concertéune grandeMaf-

caradepoury venir. Il la fitfaire,

&on la trouva tress-belle.. Elle

repréſentoit une Noce de Vil

lage. Voicy les noms de ceux

qui la compoſoient,les Perfon
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nages qu'ils repréfentoient , &

dans quel ordre ils entrerent...

Madame la Dauphine , Socur

de la Mariée , eſtoit menée par

Me leGrand, ParentduMarić.

Madame, Mére de la Mariée,

parM l'Admiral, PereduMarić.

Mademoiselle, Soœur du Marić,

parMile Ducde Villeroy, Pa-

rentde la Mariée.

Madame la Princeffe de Con.

ty , qui repréſentoit la Mariée,

parMele Comte de Brionne, qui

eſtoit le Marié.

Mademoiselle de Nantes , &

Mademoiselle d'Armagnac, Fil-

les de la Nôce,

Mademoiselle de Tonnerre,

auſſi Fille de la Noce , menée

par Monseigneur le Dauphin,

BaillyduVillage.

Mademoiselle
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Mademoiselle de Laval, Par

rente de la Mariée, par Mº d'A

lincourt, Freredela Mariće.

Madame la Maréchale deRo-

chefort, Mere de la Mariée, par

Male Prince de la Roche-fur-

Yon, PeredelaMariée.

Mademoiselle de Jarnac, Paï.

fanneduVillage,parM'le Prince

de Commercy , Garçon du Vil-

lage, veſtu enAlain.

- MadamedeNangis, Païſanne,

parMale Vidame,Berger.

Mademoiselle de Biron , Pa-

renre du Procureur Fifcal , par

MedeGuéry.

Mademoiſfelle de Gontaut,

Coufine du Marié, par Mele

Comte de Rouffy , Procureur .

-Fifcal.

Madame la DucheſſedeMor-

Mars1683. Ff
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temar, Païfanne,parM'lePrince

deConty , veſtu auſſi en Alain.

Son Habit eſtoit de Velours &

deSatin.

Cette Mascarade fut exécu

téeavec toute la juſteſſe&rout

l'agrément poſſible. Chacun

s'habilla ſelon le caractere du

Perſonnage qu'il repreſentoit.

Madame la Dauphine avoit un

Corſetde Païſanne à petitesBaf

ques. Il eſtoit de Brocard cou-

leur de feu , or & argent , avec

toutes les Tailles marquées d'un

velouténoir, fur lequel on avoit

poſédes Diamans. Le Lacet du

Corps eſtoit de Diamans , & le

reſte de l'Habit eſtoit de Satin

&deVelours, avec des agrémens

or& argent. Madame la Prin-

ceffede Conty avoit un Habit
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d'une Toille à fonds de Lame

d'argent , avec des Fleurs incar

nates;&fon Corfet, tout lacede

Diamans. L'Habit de Madame

convenoit à l'âge de la Perſonne

qu'elle repréſentoit. Il paroiffoie

magnifique , ſans or ny argent,

&n'eſtoit que de Velours& de

Satin, avec des agrémens velou.

tez. Elle avoit une maniere de

Chaperon de Velours, un Coler

monté, & un Demy-ceint. M

Berrin avoit inventé & fait faire

ces Habits. Je les ay donnez à

graver pour le mois prochain.

Monfieur le Duc qui s'eſt toῦ.

jours diftingué par la maniere

dont il ſe déguiſe , vint à ce Bal,

•veſtu en Dame Hollandoife.

Cene futpas le ſeul divertiſfe-

ment qu'eut l'Aſſemblée. Il fut

Ff ij
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ſuivy de quelques Scenes deCo-

médie qu'on repréſenta dans

l'une des Salles du Bal. LeThéa.

tre eſtoit une Eſtrade élevée de

deux pieds, ayant pour Décora-

tion deux Amphithéatres des

deux coſtez. Ces Amphithéatres

eſtoient remplis de Muſiciens,&

deJoüeurs d'Inſtrumens dégui-

ſez. Les Acteurs fortoient par

deux Portes qu'on voyoit au

fonds de ce Theatre. Des Fef-

tons , & de riches Tapiſſeries,

Jeur ſervoient d'ornement. Au

deſſus de ces Portes avançoient

deux manieres de Balcons, dans

leſquels eftoient pluſieurs Per-

ſonnes magnifiquement dégui-

ſées.. Le tout formoit unTheatre

d'une maniereauſſi galantequ'ex-

traordinaire. Sur lesdeuxheures
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apresminuit, onvit entreruneſe.

code Mascarade quidonna beau-

coup deplaifir. Elle repréſentoit

une Garniture de Cheminée, de

7Pieces dePorcelaines. Ilyavoit

une Urme, des Rouleaux, & des

Pagots ou Figures de la Chine.

Ces Porcelaines estoient rem

plies pardes Perſonnes de lapre.

miere qualité , qui les repréſen

toient. Ily avoit auffi deuxMu-

ficiens. M'le Duc de S. Aignan

parut aux deux derniers Bals,

veſtu enRoy&enCourrier. Il1

mitcommeRoy, fon Sceptre aux

pieds de Sa Majesté, & luy pré-

fenta quelques Vers. Il luy en

donna auffi comme Courrier, &

cettegalanterie reçeut degrands

applaudiſſemens. Il faut eſtre

M'le Duc de S. Aignan , pour

Ffüj
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marquer fon zele au Roy avec

tant d'efprit , dans undivertiffe.

mentquiſemble n'en pas fournir

l'occaſion .

Le Lundypremier decemois,

M' leMarquisde Razilly, Lieu-

tenantde Roydans la Province

de Touraine , épouſa Mademoi-

felle Ferrand, Fille unique de

M' Ferrand, Capitaine auxGar-

des, & de Dame Colombede

Périgny, SœurdefeuM' le Pré-

fidentde Périgny. Ce Marquis

acu unFrere aîné, àqui un coup

de Sabre ayant abatu le bras, à

lapeau pres, au deſſus du poi.

gnet,dans lesdernieres Campa-

gnes, il acheva luy-meſme de ſe

lecouper,& ſe l'eſtant fait plon.

ger dans du ſable pour en étan.

cher lefang, il remontaàcheval,
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&marcha aux Ennemis comme

s'il n'euſt reçeu aucune bleſſure.

Il mourut quelque temps apres.

LaMaiſonde Razilly eſt unedes

plus anciennesdeTouraine. Ses

Titresfontfoy que de temps im-

mémorial, ceux qui enfont, por-

tentpourArmes, de gueules àtrois

Fleurs-de- Lys d'argent. Ilsont

rendu d'importans ſervices fur

Mer& furTerre, &on les aveus

ſe diftinguer dans les Ambaſſa-

des,&dans les Charges de Lieu-

tenans Genéraux des Armées, &

deGouverneurs. Feu Mr de Ra-

zilly, Pere de celuy dontjevous

parle, a exercé avec grande

gloire celle de Vice- Admiral,

apres s'eſtre ſignalé en pluſieurs

occafions avec feu M le Com-

mandeur de Razilly ſon Frere,

Ff inj
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mais fur toutdans le Secours qu'il

entreprit de faire paſſer dans

l'Iſle de Réce que l'Hiſtoire

n'a pas oublié , remarquant ex- A

preſſément qu'il alla brûlerl'Ad-

miral de la Rochelle avec une

intrépidité ſurprenante.

Meſſieurs Ferrand ſont ſortis

de Gentilshommes de Poitou,

& exercent icy depuis un long-

temps les premieres Charges du

Parlement avecbeaucoup de ca-

pacité&de ſuccés. Celuyqui eſt

Capitaine auxGardes,a fi glo-

rieuſementuny les avantagesque

donne l'Epée, avec la dignité de

la Robe, que poffedent tous les

Siens, qu'on ne peut avoir plus

de réputation qu'il s'en eſt ac

quisdans cetteCharge.

Le mefme jour , c'eſt àdire la
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nuitduDimanchegras auLundy,

le Mariage de Ma le Marquis de

Montpipeau,&de Mademoiselle

Aubry , Fille de Me Aubry , Re-

ceveur General des Finances de

la Generalité de Roüen, fut ce.

lébrédans l'Egliſe de S. Sauveur,

Avant la Ceremonie, ily eut un

magnifique Soupé, où se trouve.

rent Madame la DucheſſedeVi-

vonne , Madamede Monteſpan,

Madame la Princeſſe d'Elbeuf,

MadamedeMortemar, Madame

de Nevers , Madame la Maré-

chale deClerambault, Madame

la Marquiſe de Bron, M² leDuc

deMortemar, M' le Marquis de

Bron , Premier Ecuyer de Ma-

dame , &M² de la Ferriere, Se.

cretaire des Commandemens de

laReyne. La Mariée eſt une fort
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belle Brune, qui a le teintblanc

&fort uny , les traits du viſage

réguliers, la bouche belle& tres.

bien bordée, les yeux vifs &

pleins de feu , & l'humeur fort

enjouée. Elle n'eſt nytropgran-

de,ny troppetite,maisbien priſe

dans ſa taille. Elle chante &

dance bien , & a d'ailleurs mille

bonnes qualitez. M'leMarquis

de Monpipeau eſt de laMaiſon

deRochechoüart. Il fut envoyé

icy fort jeune par M' ſon Pere,

dans le deſſein de le faire en-

trer àl'Académie , mais il s'é-

chapa , & alla au Siege de Maf-

tric, où il ſervit Volontaire. Il

paſſa leRhin à la nage avecM

deRochechoüart fon Frere,qu'il

avoit joint. Dans la Campagne

fuivante , ils fe trouverent tous
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deux au Siegede Fauconnier en

Franche-Comté, &monterent

à l'aſſaut ; apres quoy ils ſe ren.

dirent en Flandre, oùM² deRo-

chechoüart fut tué à la Bataille

de Senef, d'un coup de Mouf-

quet qu'il y reçeut. M'le Mar-

quis deMonpipeau, qu'on nom-

moit alorsM'le Chevalier, yre-

çeut auffi un coup de Moufquet

dans la cuiſſe, &un autredans le

poignet , ce qui ne l'empefcha

point de continuer juſqu'à la fin

duCombat. Depuis ce temps , il

s'eſt trouvé dans toutes lesCam-

pagnes qui ſe ſont faites , & à

ſervy d'Ayde de Camp à M'le.

Maréchal de Rochefort. Il fut

fait Exempt des Gardes ; & au

moisdeSeptembre, avant le dé-

partduRoy pourGand, SaMa-
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jeſté le fit Enſeigne des meſmes

Gardes dans la Compagnie de

Lorge.

Le lendemain de ce Mariage,

une des meilleures Amies de la

Mariée, ne pouvant luy rendre

viſite à cauſe d'une indiſpoſition

qui la retenoitau Lit, luy fit con.

noiſtre par ce Madrigal , la part

qu'elleprenoit àſa joye.

Orsquel'Hymenpar desa-

Lorscrezliens

Vous unit à l'Epoux que vostre

cœurdefire,

Jenepartagepointles tendres entre--
tiens

Qu'unamourcontentvous inf-

pire.

Vous nefongez qu'à ces plaisirs
charmans
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Quecauseenvostrecœur unefibelle

chaine;

Et moy, malade au Lit, belle&jeune

Climene,

Pourprendrepart àvos contente-

mens,

Jeſuis inſenſible àmapeine.

CeMadrigal fut fort approuvé

d'une belle & nombreuſe Com-

pagnie, à qui la Mariée le fit voir.

Il eſt de M Diéreville , dont

vous avez déja veu de fort jolis

Vers,& par qui la Dame malade

l'avoit fait faire.

Il me reſte encore à vous ap-

prendre que le Fils deM'leMar-

quis du Queſne, Lieutenant Ge-

neral des Armées du Roy, a

* épousé une Demoiſelle de Mon-

tauban,dont le Bien eſt fort con-

fidérable .
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Les deux Filles de feu M'le

Marquisd'Ardenay, qui ont eſté

élevez dans noſtre Religion par

les foins de Mr le Marquis de

Cognée leur Oncle , ayant eſté

amenées au Chaſteau -du - Loir

chez Madame leMaçondeTré.

ves , l'Aînée abjura l'Héreſie de

Calvin le 10. dece mois entre les

mainsde Mel'Eveſque duMans,

qui a pris des foins extraordinai-

res pour ſon inſtruction ; & la

Cadete réçeutdu meſme Prélat

la cerémonie du Bapteſime , en

attendant un âge plus avancé

pour ſon abjuration

Les Capucins tenant un des

premiers rangs parmy lesOrdres

qu'on aime le plus , il ne faut pas
s'étonner ſi l'affluence de monde

eft grande dans toutes les Ceré
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moniesqui les regardent. C'eſt

cequi vientd'arriver à leur Con-

ventde Vernon, oùtout leCler-

gé de la Ville , toute la No-

bleſſe des environs , & preſque

tout le Peuple avec les Offi-

ciers, ont aſſiſté à la Poſition de

la premiere Pierre de leur Cloî-

tre ,qui futpoſéeparMe leMar-

quis de Blaru , Gouverneur de

Vernon. La Benédiction de cette

Pierre , fur laquelle on avoit fait

graver les Armes de ce Gouver-

neur , avec pluſieurs Deviſes &

Inſcriptions , fut faite par Mef-

ſieurs du Chapitre en Corps, Un

TeDeum folemneltermina la Ce-

rémonie, qui avoiteſté commen.

cée parle veni Creator,&le tout

fut ſuivy de deux Collations ma-

gnifiques , l'une pour les Hom-
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mes , & l'autre pour les Dames.

LesConventsdes Religieuſes des

environs , & quelques Particu.

liers , ſcachant que les Capucins

ne peuvent rien donner fi on ne

leur donne , avoient non ſeule.

ment fignalé leurs libéralitez,

mais encor leur adreſſe par la

conftruction des Maſſepains, Pa-

tes,& Confitures ſeches , dont

elles avoient fait préſent à ces

bons Peres , qui firent tout ſervir

aux Principaux de cette nom-

breuſe Affemblée.

L'Abbaye de S. Vincent de

Metz, qui vacquoit par la mort

de M l'Abbé de Beliévre, a

eſté donnée à M l'AbbéAnce-

lin, Chanoine de Noſtre-Dame,

FilsdeMadame Ancelin , Nour-

rice de Sa Majeſté.

L
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M'Chéron , Official deParis,

a auſſi eſté pourveu par Sa Ma

jeſtéde l'Abbaye de la Chalade,

Dioceſe de Verdun. C'eſt un

Homme d'une profonde érudi

tion, &queſon ſeulméritea faio

appeller à l'employqu'il poffede.

Je vous aydéja parlé de luy plu

fieurs fois,

M'l'Abbéde Jonquieres, Fils

deM' deJonquieres, Controlleur

General en la Grande Chancele.

rie,& Secretaire du Roy, a obet-

nudans le meſme temps l'Abaye

de S.Savin,D'oceſedeTarbes.M

deJonquieres eſt auſſi Secretaire

deM'leChancelier, & fort con

nu par ſa grande probité , & par

l'eſtime de ce Miniſtre , qui ne

s'eſt jamais laiſſe ébloüir par le

fauxmérite.ch

Mars1683. Gg
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:

Sa Majesté ayant auffi pour-

veu aux Abbayes de Filles , a

nommé Madame d'Harcour

Scœur du Prince de ce nom, à

l'Abbaye de Montmartre , ou

elle estoit Religieuſe. Le Roy

ſcachant qu'elle estoit ſouhaitée

detoute laCommunauté , abien

voulu remplir les vœux de tant

debonnes Ames, auffi-bien que

ceux de toutela Maiſonde Lor-

raine.

L'Abbaye duTréſor,Dioceſe

de Roüen , a eſté donnée àMa

dameBeraut, Religieuſedel'Ab-

baye-aux-Bois ,& Belle - Sœur

deM de Croiſſy , Miniſtre &

Secretaire d'Etat.

Madame de la Mothe-Hou-

dancour, Sœur du féuMaréchal

de ce nom, Supérieure perpé-
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1.

tuelle du Monastere d'Ouchy,

de l'Ordre de S. Benoiſt proche

Soiffons , eſtant morte , Ma-

dame,Charpentier , Religieuſe

dumefineMonastere, a eſté éluë

en ſa place.Dequelque naiſſance

que l'on foit, il faut avoir beau-

coup de mérite perſonnel pour

remplir les dignitez d'élection .

L'Ayeuldecette nouvelle Supé-

rieure , eſt Fondateur des Cor-

deliers de Soiffons . On a veu

dans cetteMaiſondes Préſidens,

&desAvocatsGeneraux auPar

lement de Paris , des Prevoſts

des Marchands , des Grands

Maiſtres des Eaux & Forests;

des Maiſtres des Comptes , &

autres Perfonnes conſidérables

dans la Robe,&dans l'Epée. Il

y enabeaucouppréſentementde

Gg ij
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i

}

1

cette mefme Maifon, qui poffe

dentdes Dignitez dans l'Eglife.

J'oubliayàvousmander l'autre

mois ceque vous avez déja ſçeu

par la voixpublique,&que cette

Lettre ne fera que vous confir

mer ; c'eſt la création que leRoy

a faite de deux nouvelles Char-

ges dans ſes Gendarmes ; l'une

d'Enſeigne , l'autre deGuidon.

Sa Majesté en a fait préſent

àM le Prince de Soubize, qui

a vendu le Guidon au ſecond

Fils de M le Marquis de Som-

mery,quia depuispeu épouséune

riche Heritiere. Ainſi il ſe voit

enmeſme temps pourveu d'une

Charge, &d'uneFemme.

Le Medecin de M'l'Electeur

de Brandebourg ayant dedié un

Livre au Roy ,Sa Majesté luy
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a faitun fort beau Préfent, ainfi

que d'unePaire de Pendans d'o-

reille deDiamans d'un prix con-

fidérable , à Mademoiselle de

l'Ifle, en conſidération du Ma-

riage qu'elle a contracté depuis

peu avec le Fils de Me Daquin,

Premier Medecin de Sa Majesté,

dontje vous ay déja entretenuë.

Onne sçauroit dire trop debien

des qualitezducorps,&de l'ef

prit de cette jeune & nouvelle

Mariée.

Je ne puis mieux vous faire

connoiſtre combien l'Autheur

des Dialogues des Morts fe tient

obligéde voſtre Critique,qu'en

vous renvoyant ce meſme Ou

vrage , purgé des legers dé-

fautsdontvous l'avez averty. La

premiere Edition a eſté fi viſte,
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1

qu'ilya déja plus de quinze jours '

qu'on débite la ſeconde. Vous

apprendrez ſans doute avecjoye,

qu'il revoit préſentement dix-

huit autres Dialogues , faits en

meſme temps que ceux qu'il a

déjadonnez au Public. Pluſieurs

Perſonnes d'eſprit qui en ontveu

la plupart , y trouvent lamefime

fineffe de Satire & de Morale,

que vous avez admirée dans les

premiers. Cette fuite paroiftra

danspeude temps.

On a enfin imprimé la Comé.

die du Festin de Pierre,& elle ſe

vend fur le Quay des Auguſtins

à l'Image S. Loüis , & chez le

S' Blageart. C'eſt celle que le

celébre Moliere fit joüer en

Proſe quelque temps avant fa

mort. Elle a eſté mise en Vers,
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&legrand nombre de Repré-

ſentations qu'on en donne tous

les ans, fait affez connoiſftre

qu'elle n'a rien perdu par ce

changement. Il n'y avoit point

de Femmes dans le troifiéme

Acte de cet excellent Original,

non plus quedans le cinquième.

On y en a ajoûté , & par tout

ailleurs on s'eſt attaché à ſuivre

la Proſe , ſi ce n'eſt quand il a

fallu adoucir quelques endroits,

qui avoient fait peine aux Scru-

puleux. De cinq ou fix Pieces

qui ont eu ce meſme titre du

Feftin de Pierre, c'eſt la ſeule qui

reſte préſentementau Théatre.

Vous aurez l'explication des

deuxEnigmes du dernier Mois,

&les noms de ceux qui en ont

trouvélevrayſens dans maXXI.
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1

Lettre Extraordinaire , qui pa.

roiſtra le 15. d'Avril. Voicy ce-

pendant deux nouvelles Enigmes

que jevous envoye. La premiere

eftde MeGrammont de Riche-

lieu.

:

ENIGME.

PAY l'employ,Artoutje trouvede

Iefuis utile&furMer&furTerres

On nepentsepafferde moy,

Soit que l'on soit enpaix,soit qu'on

faffe la guerre.

I'embraffe leMéchant auffi bien que

le Saint,

Ieleurfuis àtousdeuxfeveres

Ledernierpourtant merévere,

Mais l'autre mefuit&me craint.

Apres avoirjetrémon corpsdansla

Riviere

:

Par
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Parun rude&barbareforr

On le tire avecſoin defon bumide

bierc,

Pourle rouerapresſamort.

Auſſi voir-on mon pauvre Pere

Reculer toûjours pour mefaire.

Quoy qu'il trouve en moyson

profit,

Ilnem'apasplûtoſt venduë,

Quesi chezquelques-unsjetrouve

du crédit,

Plusieurs autresvoudroientnem'a-

* voirjamais veuë.

J

AUTRE ENIGME.

م

Efüis aumilieu du Monde,

Aquatre pieds dans un Tonneau.

toûjours deſſus l'Onde,Jeſuis touj

Etjamaisje neſuis dans l'Eau.

Mars 1683. Hh
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:

La fin du mois m'obligeà finir

ma Letrre , qui eſt déja pluslon

gue qu'à l'ordinaire. Cependant

ilme refte encor affez de matiere

pour en faireune ſeconde,&vous

en ſerez perfuadée quand je vous

diray queje réſerveleVoyagede

MªGabaretdans la Martinique,

dont j'ay des Relations tres-

amples&tres curieuſes ; lamort

deM de Roquelaure ; celle de

M' Hotman , &deMadame de.

Rambure; la Nomination deM

le Cardinal de Boüillon à l'Ab-

bayede Cluny ; ce qui s'eſt paſſe

pendantle ſejour du Roy à Com

piegne , & à Villers- Correts , &

pluſieurs autres Articles , fans

compter beaucoup d'Ouvrages

galans&d'érudition. Quoy que

vousſoyezdéja informée de tou-
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tes ces chofes par la voix publi-

que ,j'efpere vous en apprendre

leMois prochaindes circonſtan-

ces que vous ignorez. Si je re-

mets cesArticles qui doivent te-

nir le premier rang dans mes

Lettres , je dois avec beaucoup

plus de raiſon diférer à vous en

tretenir d'une Piece de Théatre,

intituléeLa Comédiefans Titre, &

dont les Repréſentations ont

commencé ce Careſme. D'ail-

leurscomme cetOuvragemere-

garde en quelque forte ,je n'en

dois parler quelorsquejen'auray

rien à dire fur des matieres plus

generales , & plus dignes d'exci.

ter voſtre curiofité.

J'apprens en fermantma Let-

tre , que Madame de S. Geran

vient d'eſtre nommée Dame du

Hhij
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Palais ,&que M'le Marquis de

Villarceaux s'eſt marié avec Ma-

demoiselle Brunet ; & M² Molé,

Confeiller au Parlementde Pa-

ris , avec Mademoiselle de Luy-

nes , Fille de M² de Luynes, Pré-

fident à Mortierau Parlementde

Matz . Je reçoisen meſme temps

la Rélation du Carnaval de Ve-

nife. C'eſt la plus exacte Def-

cription que j'aye encor veuë

des Réjoüiſſances qui s'y font

pendantcetemps. Vous enjuge.

rez leMois prochain.Jeſuis ,Ma.

dame, voſtre, &c..

AParis,ce31. Mars1683.
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